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GAZETTE DE JOLIETTE
Paraît tous les

Mardi etVendredi.
ABONNEMENT.

Us AN.

roses
(Peyable d'avance.)

Les frais de posie sont
compris daus les deux cas.

17eme ANNEE.

 

  

CARTES D'AFFAIRES.

  

AVOCATS.

  

MARTEL, Avocat, Bureau: Coin des
ruse SL. Pierre et St. Vistour,Jotietts.

M. 4. Martel suivretes Cours du District
deo Jollotie,
——

GCONVILLE & MoQUNVILELB, Ave-

M eats, Cola Aes Russ Mt. Viaieur
et Ste. Marie,—Joliette.

be À. MCCONVILLE. J. K. À ucconvisLE

dollotte, ter Avril.1874.
rt re

P. CGHARLAND, avocat, Bureau
+ col des eus Notre-Dame et 8s-Panl,

Joliette.

¥. Charland œutrra- es Cirouits Ge

Meatoaim, Berthier et L'Assomption.

  

PIERRE CHEVALIER, Proraitrams

que je premier de Ma
soa magnitique Hôtel, connu autrefois aous
le nom de * Hôisi Joliette *.

d'aiteires, à Jatielte, et le plus à pres
do la Station du Chemin de (or.

confort du jnhtic voyazeur.

un 8, il à l'eau chaude.

le maison,

commis voys''eurs,

Io service rvgulior et poli auprés ds
olients et peusionsaires.

à Gazettede Dolieffe
POLITIQUE, COMMERCIAL, AGRICOLE ET D’ANNONCES.

Rue Notre-Dame,
JOLIETTE.

M. Pierre Chevalier annonce au publie,
prochain, il ouvrira

L'Hôtel et siivé au aontre de le os

Tl n'y aura rien à désirer de plus pourle

Le nouvel établisssment est chau pre

Un bureau de Telégrapue es: attaché à

à 25 cho:nères à coucher, 6 salons,n
spucinlement meublées pour lo

a

Une attoniiva spéciale sera donnée pour

Feuilleton !

 

LE DEMON

De L'ARGENT
Por HENRI CONSCIENCE.

IT

(Suite)

On a découvert tout à coup qu’il
vait ainsi disposé de plusieurs
sommes reçues pour le compte de
son petron. Celui-ci voulait s’adres-
ser au procureur du roi, et faire ar-

JOLIETTE.15 AOÛT 1882.

lui; ot elle continua d'ane voix
pleine de supplication :

ses enfants du déshonneur ; nous
vous serons éternallement recon- |

nous prierons pour le salut de vo-
tre âme jusque sur notre lit de
mort. Pensez qu'il y a un Dieu
qu récompense toute miséricorde ;
il vous le rendra mille fois dans
son paradis! Monsieur, Monsieur,
ne me refusez pas |
Le vieuxRobyn parut en effet

ému de pitié, et peut-être allait-il
céder à

le

prière de le pauvre snp-
pliante: Elle s'en aperçut, et son
regard, où brillait l'espérance, se
fixa sur les yeux du vieillard. Mais
Monck toussa pour appeler sur
lai l'attention de son maitre, et il

re, Mousieur,
vous vous trompez tout à fait Je
suis allé ce matin, de trés-bon-
ne heure, chez M Kemenaer pour
lui donner avis qu'il a gagné dix
miile francs dans cette affuire.
Robyn parut saisi d’un tremble-
ment, et il fat pris d'un pénible
accès de toux.

 

— Oui.
— Komenser s sans doute per-

Ob | ayez pitié d'uue infortu-jdu nne jolie somme dans cetle
nés ; sauvez-le, sauvez-la, sauvez affaire ? je

uait trop. Tn as eu tort, Monek,
1 e lui conseiller un jeu aussi dan.

naissants, nous vous bénirons, | gereux.

lui ai bien dit qu’il vis

— Permottes-mot de vous le di-
répoudit Mouck,

— Comment ? que dis-tn ? dit
il enfin d'ane voix dolente. Il a
gagné dix mille francs dansl'affai-
te, et j'ai refusé d'y prendre part!
Malhenrex que je suis!

à Gazette ORcielle Québe

-—RSR

Tarif desAnnonces,

(ore insertion pus ligne, 10 Gt
Chaque imirti on sulk

VaRLBcen reins se

Une romise liborale est aseere
dés pour les annonces à long
terme.

Toute correspondance, etc,
doit éire munie d'une signa
ture responsable,

  

  

  
entre deux chaînes de montagnes
énormes. lt est impossible de Fron
ger le cours du canal dans ce district.

Question.—Un corps d'armée qui
feruit une expédition sur l'Isthme de
Bues rencontrerait-il beaucoup de
difficultés, ?
Réponse. — Très certainement,

Vous avez d'abord la température
qui à cette époque de l'année est 1.
tolérable pour les blancs. [a cha
leurla plus forte se fait sentir de 7
3. m. à 9, à m.
Lorsque nous étions au canal les

ouvriers européens ne pouvaient tra.
vailler que de 11 a. m. 4 3 p. m. Une
légère brise soufls vers deux heures
et demi de l'après-midi. Une armée
s'avancerail avec beaucoup de diffi
culté de chaque côté du canal. Les
soldats marcheraient dans des sables
mouvanis justement comme les ca
nâdiens suvancent dans nos rues
après une grosse burdée de neige. IlNOTAIRES. ia cour 7Mt spacisuseoù à 616considère. rêter mon fils commevoleur : mais ft de | leur faudrait des habillementsa en- =e jement auranitis par l'achat d'un vaste [rêt om res»

|

Bt de la tête un signe négatif que| — Vous n'avez pas voulu suis : i i
C.C H BEAUDOIN terrain avant la construction du Nouve jai couru chezlui, je me Suis Jette ne put voir la femme agenonillve, vre mon conseil, Fait Monck. Si eepaunecoiffurespécialepour
dette fly a 100 placra d'écurie qui peuvent

|2

8¢8 GLNOUL pour conjurersa co's

|

Robyn baussa lentement les |vous aviez emtrepris l'affaire en

|

soleil. ‘
Le sable est brûlant vers midi quecommun avec M. Kemenaer, com.

me je vous le proposais, 1l serait
entré dans cette caisse cing mille

re et j'ai obtenu un délai de trois
jours pour restituer l'argent dé-
tourné. Deux jours déjà se sont

épaules comme pour dire : Elle
est si malheureuse ! Mais Monck
fitun nouveau geste de désappro-

être louées dès anjourd'hui.
Une voiture specisie, Omnibus sera A la

Station de Jolisltie à l’arrivée de chaque
train de chemin de fer pour y aller cher

Notaire.
BURBAU : Porte voisine du Dr. Leprohon l’on peut Y faire cuire un œuf en

l’enfouissant sous una couche de
deux où trois pouces,

 

RUE NOTRE-DAME, ë 4 oc v
D cher los voyageurs. Les voyageurs seront [écoulés. J'ai sollicité partout, bat . - i

JOLIETTE. ogelement conduits & 1a Station au départ

1

chez les membres de ma famille, chosedimpératitLe vers binglea allés élire domi- Question.—Qne pensez-vous de M.
M. Chevailer solticite uno vivite, ou [Chez foules mes connaissances, |perut céder au conseil de son| — Hélss! mou intelligence de [essepe? Est il aimé des Arabos ?

J. BEAUCHAMPS, eal curtain ures colsQu succès, parce ue partout enfin,lasomme nécouat elerc, wobscurcit ! dit Robyn d'un ton Ropouse. — Jamais an Européen
‘on trouvera son Hôtel tout lo confu: ; j'ai rmcs le} _— . oar FAP ie wa ete plus aire et imé

NOTAIRE, desirable. vil de dixmaisonssansoser ré Retirez-vous, femmedit-il ; ce plaintif. Cinq mille francs de per-| par les ArabosQue v. de Cossape.flSs J li nne doliette, 15 mars 1882. éler 1 à dé ; quo vous désirez est impossible. {dus ! Ah !mon ami, quels dou-| peut s’aventurer seul parmi les tri-te. Julie . SS ANNÉE, o er la causa Yo mon a a — Heélas! hilas! n'y a-t-il donc |loureux battements de cœurtu me Bis les plus indomptables de l'Arabie
et rien, rien * Vous seu!, Monél- plus d'espoir pour moi ?  s'écria {donnes ! Va me chercher un ver-|ou de PEgyite. Ii n'y 3 pas un

gourbi ol son nom ne soit pas teuu
en veudration.  L'Arabe lui sera
toujours reconuaissant pour la pros.
pertte qu’ila repaudue partout où il
a pue sur l'Isthme. En revanche
l'Arabe n'aime guère lus A iglais et
jue crois qu'un Corps expédilionnaire
de la mère-patrie aurait beaucoup de
fi à retordre avec les peuplades fa-
vatiques qui habitent l'Istlime.

 

eur, pouvez me sauver / Ce soir
expire le délai qui m'est accordé ;
si, avant le coucher du soleil, je
ne rembourse pas cet argent,
mon fils sera. sous mes yeux, em-
mené par les gendarmes.
— Ainsi votre fils est un voleur ?

dit Robyn.
Ces mot« frappèrent d'éponvan-

te la malheureuse veuve et firent
couler de ses yeux un torrent de

re d'eau.
Le clurc, en s’éloignant, jeta uu

singulier regard sur son maitre,
Il 6e Irotta les mains avec une joie
secrete, et quand .. eut referme la
porte, il murmura en lui-méme :
— Cela va bien ; il ne sera pas

fort disposé maintenant à enteu-
dre lire des vera. C'est sur Ber-
thold que va retomber la perte
des cinq mille francs!

‘une voix navrante la mère ané-
antie. Vous êtes riches, Monsieur;
en me prêtant un peu d'argent,
vous pouvez sauver six personnes
du déshonnevr, délivrer mou fils
de la prison, l'arrachor à la mort
peut-être...
Monck s'était approché ; il cou-

pa court à ses plaintes, en la pre-
nant par les épaules et la forçant
de se relever.

EZINA à DESURMIERS, Notaires pu
blics, Bureau rus Manseau, Joliette. L'ALBUM DES FAMILLE,

(Remplagant le Foyer Domestique.)

REVUE LITTERAIRE, HISTORI-
QUE, ARTISTIQUE ET

BIOGRAPHIQUE.
Coe Rovun specialement destinde awx

Pamillss, ren‘erme 48 pages de ma-
tières à lire, doubie colonne, comprenaut
des Récits, Voyages, causeries, Littéralure.

 

8. RIVMST, Notaire, Coin «les Rue

+ du Portage ot BL. Pierre, l’Assomption.

—————

B. CHEVIONY, Notaire, Bureau en

J. face de la Rue Notre-Dema, & lan.

Gionne résidence de Dams Vve Melançon.

 

  

reHUISSIER#S. ect, ei, et elle parait je ler de cha- i
que mois. armes, — x i it-i | iTE Cette Publication est particniièrement/ _ Non, Monsieur, s’écria-t-elle ; Classez vos prières, dit-il cn ard Mouck tuiSone Enfo ment des plan

” Ro » °le poussant vers la porte ; elles
sont inutiles. Mon maître est ma-
Iade ; it ne peut supporter ces la-
mentations ; partez sur-le-champ.
La femme se retourua encore

une fois, et dit à Robyu d'uu tou
suppliant :
Oh ! Monsieur, si vous ne pou-

vex me venir en aide, pardonnez
du moins à une mère infortunée,
cette démarche importuno, et je
vousen prie, gardez-nous le se-
cret.
— Allons, allons, grommela

Monck, pas de paroles inutiles !
Hu conduisit jusque dans le

vestibule, et avança la main vers

B. DRSY, Huissior de le Cour Supé
A. rieure et de la Cour d'Appel, et

Grend-Connétable, Joliette,

J. A MARTIN

enteur Provincial,
St-Jacques de l'Achigan.

ENCANTEUR.
M. Bugène Dupuis annonce sa public

Qu'il est Encanleur licencié, ot qu'il sera

Loujours prôt à entreprendre toutes ventes
À l'oncan à des conditions avantagsuses.

8. Dupuis fers tes avances d'argent sur
des ventes à l'encan qué les marchands
voudrout lui conber.

destinée À propager la bonne lociure au
sein des families catholiques, et elle est
rédigée par les principales plumes cana-
dienne du pays, en vue d'éclairer ot de
plaire tout la fois, parune série de lra-
vaux littéraires iuédils et très variés.

sr Un M de Mn orceuxde Musique chaque

ie prix de l'abonnement est de $2.00 per
anuée, payable invariabloment d'avance,
ou dans les trente jnues qui suivent la de-
mande d'un abonnement.
L'abonnement ne se fractionne pas: il

commence avec l'année. Sur demande,
où expadie une des dernières livraison de
l’Album des Familles, pour échantillon.
Dans los villes, on peut s'abonner chez

les Agents spéciaux, où per leure adressée
à Mr, l'Administrateur de l'Afbum des Fu-
milles, à OUawa,

le pauvre garçon a été égaré, eu-
traîné Il ont au lit plus mort que
vif ; il ala fièvre il tend les bras
vers Dieu en iraplorant son par-
don, 11 veut mourir, dit-il, pour
expier son crime ou son égare-
ment /
— Mais, brave femme, à quoi

servent ces lamentations ? Dites-
moi de quelle somine vous avez
besoin, grommela Robyn d'un ton
d'impatience et de mauraise hu
meur,
— Mille francs, Monsieur, ré-

pondit la veuve en comprimant de
nouveau ses larmes.

pendant quelques instants plongé
dans UN morne silence. Pourtant
il releca bientôt la tête :
— J'aurai beau m'aliliger, dit-il,

cela ue fera pas revenir l'occasi-
on manquée ; le malhear est le
lot des viellles gens... Monck, y a
teil des lettres ?
— Non, pas aujourd'hai.
— Âlors, tout cat expédié ?
— C'est-à-dire, il y a encore

quelque chose ; mais, je vous en
prie, permettes-moi de ne pas
vous en parler,
— Pourquoi ce mystère, co vi

sage attristé ? Bst-ce un nouveau

Une plante quelconque, enfouie
avant sa maturité, restitie à la terre
plus de matière fertilisante qu'elle
n'en a reçue pendant tonte la durée
de sa végétation. L'enfouissement
est donc un moyen utile de fertiliser
un sol et de répondre pour ainsi dire
an besoin qu'il n de développer les
éléments d'une vicneur durable.

Mais de toutes les plantes bonnes à
être enfonies, la meilleure, à cireons-
tances égales, cet celle qui, sur une
étendue de terrain donnée, produit
une plus grande quantité d'herbe où
de substance végelalo ; celle qui pui-
se dans l'atmosphére 1a plus graude

  

 Toute personne qui vendra à l’encan, Un Moyen de faire de l'Argent. _ Mi ; ‘ à | '
ams avoir obtenu sa licence d'encanteur L'administration de l'Album des Familles . Mille franca ! quel métier |}, porte pour l'ouvrir ; aupara- [malheur ? partie de sa nourriture, qui ne de-
vera poursuivi 64 traité suivant ia loi, car [accorde une commission de 10 par cent faites-vous ? vantit dit encore avec une glaci- mande presque aucun soin ct qui est
M. Dupuis est décidé à faire resproter la aux personnes qui se chargent, dans les — Je suis marchande de modes, ale indifférence : {A continuer } susceptible afournir une bebe ve

N gétation dans le sol le moins ferulerampagnes, de Jul obinnir de nouveaux
«bonnes Ians ce can, Ces pérsounes n'au-
ront à nous adresser que $1.80 jour cha jue
ahonné ainsi obtenu, par lettre anrégistrén,
avec let noms el adreesns des dits abonnés,
l'Alburms des Familles chaque mois.
awa, Janvier 1880,

Monsienr ; mes filles m'sident.
Me maison est avantageusement
connue ; nous avons beaucoup de
pratique et nous nous tirons assex
bien d'affaire.
—Possédez-vous quelques bien-

fonds ?
— Non.
— Bt comment douc me ren-

loi, et à se proteger cn méme Loupe

Jotietto, 12 mai 882. Les anciens, grands pirtisans de cette
méthode, malheureusement trop ué-
Bligée de nos jours culinaient pea
dans cette vue les gramindes ; mais
ils adoptaieutles légunineuses
Parmi le grand nombre de plantes

qu'on sème dans cette vue sont : le
sarrasin, la vesce, les lêves, les pois,
le reigle. Quolques agronomos re-
gardent ce dernier comme pouvant

pm

LE CANAL DB SUEZ

Onlit dans le Monde de Montréal:
Ce matin un de nos reporters à eu

une entrevae avec M. Aristide Lau
noisy à sa résidence coin des rues 8L-
Constant et baganchetidre,

M. Launuois a élé employé de 1865

— Vous pleurez ! Il n’est pas
bon pour vous qu'on vous voie
pleurer dans la rae : les passants
se demanderaient quelle peut
être la cause secrète de votre dou-
leur.
— Merci, merci de votre con-

soil, dit-elle en franchissant la por-
te d’un pas chancelent.  A PARTIA DE dries-vous les mille francs, si, par

FRBUDI, E£ UIN 188% ' Monck, rentré dansle purent, vint |a 1570 cpmme coutre-malire poin. suppléer au manque total d'engrais
X. fer 3 ’ commisération, je vous les pré- se placer en face de son maltre. teur sora section No 4 ndant le ot oatretenir les tarres dans une con-

tinuelle fertilité durant plusieurs au-rcement de I'isthme de Sues. [la
ait plusieurs fuis le trajat eutre Port
Saïd et Sues et il connait parfaite
went la topographie de l'endroit sur
lequel se concentre aujourd'hui l'at
tention du monde civilisé, M. Lau
nois a illustré ses explications eu
produisant des cartes officielles et de
photographies représentant le caual
maritime et ses environs. Nous lui

-— Mais Monsieur, qu'alliez-
vousfaire ? demandat-il.
— Je n’en sais rien, répondit

Robya ; les pleurs de cette fer-
me ‘m'avaient touché. Peut-être
pourions nous recouvrer cetle
somine peu à peu.
— Comment aves-vous pu avoir

Lees traine voyageront comme sult:

rain néus. Mais quelque soil la plante à
laquelle on se décide à donner une
préférence marquée, il faut insister
surtout sur les moyens de lui procu-
rer une végétation vigoureuse, soit
en la plâtran, si c'est une légumis
neuse, soit eu fumant aboudammeus
le sol qu'on lui destine,
Un ne peut attendre d'un sol pau.

Agrandissement du
Canal Welland.

Avis Aus Entropreneuims

—Ah ! Monsieur, commeil vous
plairait de le fixer dans votre bon-
té. Nous em rombourserions tous
les mois où tous les trimestres une

— partie ; et certainement on Un an,
saSUCREcacheloomadressées uu an ot demi peut-être nous pour:

(lon “Soumission p ur le Canal Welland» tions économiser cette somme sur
le produit de notre travail et nous    

 

seront à ar :
des matosda ThatondaThuentVEN: acquitter envers vous ; mais alors UNE parelll idée ? dit le clero en avous posé la questuou : vre el épuisd qu'un produit itisignis
ay url'approfordissemontoùl'abs nous u'vublierons jamais votre s0uriant. lln'y a aucune garan- Dpdnset-vous que les Arabes avec flant qui ne paie jamde la semence.
vement de cèlle partie du Canal Welland. [insigne bienfait, tie. Ce seraient mille francs jetés |jes torpities où de la dynamite pour Une chétive récolte eafouio peut être
entre Ramey's Hend ot Port Colborne. dé . Robyn parut se consulter un à l’eau. Mille francs, mais c'est !raient faire sauter les Paice du eu- suivie d'une seconde et même d'une
Betefin00auswotapne piu instant. an trésor.. Bt si)vous alta se nal de Sues et le déteuire partielle- vroisième ; c'est le soul moyen da.

- i les malheureux de ment méligrer une terre aride quand on ne
On torre vo Moncl se tenait debout, les bras Courir sous Launois nous à répondu, — L'en peut lui donner les façons néceseai-ville vous pourriez bien avant

trois mois vous trouver sur le pail-

— O'est vrai ; mais que veut-
tu, mon chor Monck, je me fale
vieûx et je ne suis plus le même.
Le cœur prend le dessus, et tu le
mis, lo cour est un mauvais finan-
cier. 3i je ne t'avais pour penser
à ma place, je ferais sut la fin de
ma vie de déplorables sottises.
Viens, que je fe serre la main,
mon bon ami ; voilà encore mille

res: le temps et la persévdravce
vaincront alors tous les difficaltée.

L'enfouissenient eu vert convient
dans les grandes fermes comme dans
les petites. Ou peut semur ensemble
les graines de plusieurs espôces, ié-
uminéuses, graminées et autres ; ¥
aire servir les criblures des grains t
ce riche tapie de verdures, euloni, 96
décomposera prompiement, s’iacor-

reru avec les molécules du sol et
les décidera à uuv récolte succulenis
et très balle.

Enfouissez- ionc,

Un pouree voir les plans des travaut et
lime dovin de ce «til reste À faire à € bu
reall et au bureau. de l'ingéniettr local,
Welland, dbs ut aprds VENDREDI, le 18e
Jour d’'AOUY prochain | ‘on pourfa asses
#'y jrücurer des formuies imprimées de
soumission.

Les entrepreneurs devront 84 rappeler
que Ins soumissions doivent être faites
strictement conformes aux formules impris
mées, ot, dens le can du sochtés, à moins
1e 16 rnumimtion ne porte les signatures
es personnes mémes, il faudra ind uer la

nature de l'occupation el te domicile de
ensque associé * el duplus un chèque de
Banque scoopté petIs somme de puatre
mule péssires devra accompagner la sou-

croisés, derrière la malheureuse
femme et avait l'œil fizé sur elle,
avec un demi-sourire,
Pou eprès, M. Robÿn mucmara

en lui-même à wi-voix, mais de fa
gon à ce qu’on l'entendit :

<= Mauvaise affaire / Il est ton.
jours tempe de donner son argent
La fomme lut un refus dans ses

Jeux; elle joignit les maine ot dit
d'une voix suppliante :
— Pour l'amour de Dieu, ton

bon, mou généreux monsieur, ne

droit le plus propice pour faire sau.
ter les bancs du canal, serait dans la
section de l’ort Saïd à Gantara. i
faudrait le travail de mille hommes
pendant vingk-quatre heures pour
aire une trouée dans les flancs du
causal pour le rendre impraliquabie
à là navigation.
À cut endroit qui est le plus fuible

les bancs du canal er la côle assia-
tique et surie côte africain ont cha-
cua uo demi miile de largeur. Les
‘bance out une élevation de dix pieds.
Pendant le percoment de I'lsthme le

    
   

    
  

      

11 ya des splendides Wagons-Palais
A chaqun Train de Voyageurs, et d'ém.
fais WagonsUorteirs aux Convois de

Les TrailsQu Dimanche parlent de Mont-
Gal où tla Québat à 4 heures pm.
Les traîne ciroulent d'après l'heure de

Montréal, vi quittent la Station du Miles
Bud dis minutes plus lard qu's Hoshelaga.

si vous voules
Py tiqueCas adier pe hetro de For Misrion ; coite somme sera eonfisquée si‘acique Canadien pour Ottawa. + " , el B 1 ter! lasio fuse d 1 me reponsses 06 serait pour [france que tu as épargnés peur |canal a crevé pros de Ras.el Koh et ameliorer les plus mauvaises lerres

' General, 18 Place d'Artées. ratlorsque equ dn co, Poirespire moi le coup asle ont, po moi. Isongerai à toi….., Oui, je jles travaua deréparation out #10 ac el fécander les sables les plus arid

Le complis avec re facilité relative. mais n'allendet ças que les plautesconditions mentluntiés dans l'offre. . 3

sougerai à voi quand je ferai mou renverser soieul à nii-grain. C'est di-

     BUREAU DES BILLETS ¢ —… $e suis flché mère, répon-
hèque ou 1 sere is à éeur dont + : —Yati

ntnepre } MONTREAL, fuSoumisionsn'eurotpas cu Sseeptom. dit Robyn avec plas de senaibilité,| testament...... dana quelques jours acanalde Toihunefe" oy minuer singulièrement les avanta
Visd.vt ovSabot odereo Tisbasse bià ao vraimont fe suis faché dene pou: |si me poitrine ne va pas micux point stratdgique ol uue armée pour- [Je celte sorte d'engrais. l'assé [de

“Vor én Eeiam assoumpsaiogn, | 11s PARKS BL SUSUR voir vous venir en side... vious. Forme 1s onisss | rail déiruire uue fluile que lenierail pogue de Is floraison, la planie dpuise
Urentn de For du Prolbque Canadien, 08 SURI, andre, — Vous ue pouves m'sider, 'é:| Pendant que le clere exéoutait ||, passage ! e sol et Lui rapporte à puive ce qu'elleLave. L. A. SUNSGAL, AP, BRADLEY,| otia In femnie d'une vuix déchi- |oet ardre, Hobya demande i à Héponse— Uul. Qc point straté lui à ontevé. lifautaacriter ihang

: a - re, voire C ua moimont où elle en

Puritendant Goal des ombre canaux, et pera| rat rerFeEmiDdecan pane l'eufouissant aves la charg  Uttawa, 15 Julllol 1882 Robyn et en levant les bras vers|fubricant de Bruxelles ? Monteial, 6 juin 1882
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“ — Contestations deletions.
—

La vent est aux contestations d'é
Jet pa [1 w'y à: pas que M Guil

anit da’ Jolietta qui soit dans cette

triste position. II a des compagnons

d'infortnne qui deveont le consoler

pars la lemible épreuve qui vient de

e frapper. La vie politique n'est pas

î tenjouts agréable. Je soir du Lrinm-

phe. on se permet de faire brûler des

ardu et de chanter le chantéela

victoire, tout en vilipendant ses aë

versaires, mais trente jours après, le

candidat et ses amis voient souvent

l'autre côté de ta médaille, et là tris-
recommence,
avait ‘ern longiempe dans le

c de MM. Guiibanit, Godin et

Marlel, que l'élection ne serail pas

nontestée, el déjà les libéraux se eroy-

aient los maîtres du terrain, lorsque

tout à coup leurs plans out échoué

sur vite contestation d'élection.

De site, M GuilMauit et -les libé-

taux se sont mis à l’œuvre, Une liste

+ do sovscription à été onverte eh [a

veur de M. Guilbault, pour venir

son secours daus celle nouvelle lutte

+ qui va s'engager devant une cour de

justice, De pauvres gous qui n'ont

Pas pu souscrire en faveur de la re

ebnstiuction de la chapelté de Notre

Dame de Bonsecours, ont trouvé

moyen, dit on, de sonscrire quelques

pinstres en faveur de M. Guilbauit.

Oule dirait très riche durant Pelee

tion, on semble croire qu'il est deve-
nu, panvre depuis

De deux choses Pune Od l'an
nous trompait durant la dernière

bleclion, 04 M Guildault a dû dépen

ser beaucoup à currompre les êlec-
tenrs. On connailra mieux cela dans
quelque tempe

La pélitian contre l'élection de M
Gut}bault, lui à elé signifiée le sept
courant,

Les objertions préliminaires ont
Été produites, samedi dernier. Elles

seront pinidées ces joursci, M.
Charland est l'avocat des Pétionnai-
res et MM. GODIN, DUGAS et
MARTEL sont les avocuts de M. Guil-

banlt.
Nos amis les ennservatenrs pau.

ront pas tonjonrs êté trompés quand

nous leur disions, durant là dernière

élection, que MM. Guilbault, Godin,

Martel, Magnan, ete. boulangeaient

dans le même pétrin. Le temps vien-

dra. pout les autres conscreatenrs |
ai ont suivi le chemin de MM,!
Guilbault et Martel. Ts compren-
dront un peu Lac, il est vrai, que les
sacrifices que l'on fait pour un parti
politique pendant quinse années de
utres acharuées, doivent passer avant
les mesquines ambitions, l'intérêt
personnel, la jslousie ou l'amitié.
Nous avons entrepris une tâche ar

due, mais avec la raison, ja juslice

et l'équité de notre côté, nous réusai-
xons. Il nons faut d'u courage, nos
amis nous secondarons dans nos ef.
forts, et nous finirous par avoir rai
son de ces vharlataus poliliques que
Ta sollte prétention plutôt que la va
leur politique ont portés à la têle

fie parti bariolé de rouge et de
eu.

L'étoction de M. Dugas, Député du
coms ds Montcalm, est contestée.
Les pétionnaires réélament le siège
en faveur de M. Magnan. M. MeCou
ville est l'avocat des Pétionnaires,
La pétition a été présentée à Joliet

te, samedi derutet, le 12 courant.

—erer

AFFAIRES DE FRANCE.
—

Nons avons donné Ia composition
ân nonveau ministère français. Un
save ue ce ministère représente
les * idées modérées ” à l'égard de
le politique intérieure. M. clerc
eat nv républicain de la nuance Gré
vy, Lrès ferme dans ses cpinions, mais
exempt, dit-on, de fanatisme èt enne-
mi de toute exagération. C'est aussi
@ qui -carmrtétiseit M. Derès. Le
néuveau ministre de la justice, re-
prerhait même dernièrement à M. de
reycinet «es céhcessions à l'extrême

gauche. Ceur des antred membres
u nouveau minisière qui ne fai

safent pis partie du cabinet Freyci
pet, appariiendfsient, comme MM
Duelerc et Devès, à la gauche répu
hiitaine modérée.

Toutcela n'est pas trop mul, anus

.

doute. Mais il y à lien de se deman-
dor guelle influence les “ opinions
8d " de cette assrtidlage d'in-
oslores auront sur ta politique.
Quot qu'il en soft, on doit considé

rer et observer l'avènement de ce
nñinistère deremplissage comme le
temphe réel de l'idée de pais exté
risura etd'ubetebtionqui pârait avoir
tat de force encore dane les cham-
bred of dane le public.
La France nese considère pas en-

cote comme prête à guerrorèr, elle
n'a pas encore oublié les legous qui
se sont détachés de la sanglante et
cuisante échaffourée impériale de
187871, et elle entend rester encore,
melgre les diz ou onze ans écoulés,
à rt du * consert eù n, ” en
Orent comme ailleurs. te sait ce
qui Jui convientgla chambre des dé.
puibe parait le savoir aussi, ct c'est
ES, ue M. de cinët sem.

- blait Pighorér qu'il à été cuiboté,
La perte n’agt pas énorme. Uni ca-

bises d'ateutere ‘our un Rute, Kb

{frente eu soi.

  
Yi

npiés On autre. dela de tiré pas Adon.

séquence, et la chose eat assez indif-
Les callings, gail.

leurs, tendent visibiement À ue plus

dire of signifierrien Bu foul, ow
Frence, où l'Assemblée land par con

treà siguifier et absorber tout le pos
voir. C'est le système de la couven-
tion qui revient. Dès à présent,le mi-
nistère est inutite.rt14volo
ne àexéouter ave t
tés dea pai du jôur,
que soient ces volontés et cette majo-
rité. non pas un| |
conirôlan]té sputation.—Minerve.
ETP

Pr

ECHOS DU JOUR.-

L'élection de M. Bernier, à S1-Hya-
cinthe, est contestée pour corruption
personnelle et parses agente ‘La pé

Lou a été produile fund: le 7 du cou-
wut, , .
Le pétitionnaire. est M. Jules Bt

Germain, notaire de St-Hyacinthe.
MM Tellier, de la Bruère et Beau
chemio sont les avocats de la deman
a.

Test faux que l'étection de l'hon.
M. Chron dans le romté de Québec.

«1 celle de l'hon. M MvGreevey dans
Quében-Quest ssient coutnslées. +

Il n'y a que l'élection.de M. : Bossé’
pour Québea Centre, de Comstasiée.

" LA bomination vuru lieu vendredi
prochain dans Jacques Cartier ou
I'Hon. M. Mousseau sera probable.
ment 8lu par acclamation.

»e :

M. L G. Desjardins, la député de

Moutmorency, n'entrera pas à la ré
daction de l'Enénement comme la cho-
se avait été annoncée.

L'hon. Mercier fera le 16 conrant,
le soir, à la salle Jacques-Cartier, à
Si-Roch de Québec, une causeris sur
le Patriotisme. La recette est desti-
née aux colons Québecquois du lac
St-Jean.

L'arrangement des sièges ponr les
membres de la Chambre des Coramu-
nes est presque déjà terminé, bien
qu'il y reste enrore quelques chao
goments à faire. À la droite du Pré-

sident les depniés sont placés dans

l'ordre suivant : lere rangée, les

houorables MM. Costigan, Caron, Sir

H. Langevin, &ir Chs. Tupper, Sir
John A. MacDonald, Sis Léonar Til
leg ; Ze rangée, les honorabl-s MM,
Catling, Chapleau, Pope, Bowell et
Met-lan.
Du côté de l'opposition, à gauche

du Président ; fère rangée : les ho-

notables MM Davies, Vail, Blake,

Laurier, MacKenzie, Charlton, Cas
grain, Ross. Ze Raugée : MM, Gilmor,
Weidon, Burpee, Casey, Cameron,
Paterson et Scriver, L'honorable P.
Mitchell prend le fauteuil greupé ré-
cédrmment par l'honorable ac
Dougall. '

Les membres du nouveau gouver
nement locai do la Nouvelle Ecosse
ont prêté le serment d'office ; ce sont :
L'on. M. Pipes, âgé de 26 ans,

Premier ministre sans portefenille ;
t'honorable A G. White, procu-

reur général.

L'honorahle Albert Gayton, com-
missaire des mines et des travaux
publics.

I. honorable {> B. Church, secré-
taire provincial ;'
hes honorables §. Johaston, Camp-

bell, MeCaham et Mosrissog, minis
tres sans portefetitié.

Onse plaint dit la Minerse de ce que
las électious coûtent cher en Gana-
‘da ; on tronverait-que nous sommes
bien modestes, si on comparsit to
chiffres avec çœux des élections an.
gioises. . Vo .
Dans North West York, où une’

élection ma duré qu'une semaine,
les agente des deux camdidats ont
Tecouns avoir dépensé £18,512, 9 &
p Lo ‘

48, Auguste Desro jern, do Louise.
ville, vient d'être c argh iat7) le
curd Pauth de la confection d’un
maghifique orgue pour la paroisse d
srduitaume.* A pe °

‘e magnifique instrument contien-
dra 32 registres, 1,800 tuyaux ; tous
les jeux les plus perfectionnés, vio-
loucelles, Dulciana en étain, La bot-
te sera tin véritable petit Éhef d'œu
vre architectural . .

e
- ss

Les seuls gouvernements, sor les
sept provinces de la Confédération,
qui soient au pouvoir des libéraux.
sont ceux de là Province d’Untario
ei de la nouvelle-Keosse. Les autres,
savoir cens de la Province de Qué
‘bec, de l'Ile du Prince Edouard, de
la Colombie Anglaises et du Manitobe
soni conservateurs, À l'exception du
Nouveau-Bruuswick qui a une ad.

Lrice.

..

Environ quatorze cents hommes
de science appartensot & Passocia-
tion américaine fondée dans l'intérêt
de l'avancement des sciences se réu
niront én essemblée à Montréal à la
fin du mois. A ceils grande conven
tion on verra 1es savants Jpg plus dis
tingée dy qontinent, ;

. 

 

volag-’
quetldy

Reuvoiringens aly
uta

| ministre des Rusaces,
| siégé à l'Assemblée. Et

rainistration ni libérale ni consorraæ ba

   TPanrès les derniskoe nouvelles de
Mnitoha, les uoudalions partielles
quraieut prisdes lous cond
bles ot de vastes éleuquas de tet-

rains, qu sont ou Gui pâraissent ox

pushes

À

ce flédt, ow pgurront tron
ver d'acheteurs avant p'usieurs an-
nées. :
Beaucoup d'intéressés demandent

que le gouvernement suirsprenne los
travaux néCadsaitesphur emphotioyLe
retdur de pareils accidents. =

.

d'incident esmiquemrrenn St
à pas longtemps dans la synagogue
des Juifs sur la ere & Conetänt: à
Montréa co qu'un, _hguvean rab
bin EY troduire des chaoge-
ments dans leurs coutumes religiet-
ses, ayant étéporté devantles tribu
naux, s’est terminé avanthier par. la
décision du magistrat de pie qui

a renvoyé dos à dos plaigaants ot dé-
linquante ghee or ed

! Fa

M: Charles Théodore Bugis Du.
clerc, le nouveau premier ministre
de France, est né à Bagnères de Bi-
gorra le 9 novembre 181% En 1840.
il comptaû parmiles édnciguire.
National, et peudant six ane il gerivit

dés artioles aur l'économée politique.
En 1R48, il devint adfoiat au maine
de Paris et se consucra aug questions
mnnietpates. Plus tard 1F fn} nommé

près avoir
71.M. Du-.

clerc fut renvoyé à -l'Absecblée par
le département des Bassee Pyrénées
eb prit place À gauche. 1] voté contre
les préliminaires de paix, 'abroga-
tion des tois d'eril, le intien des
traités de commerts ot Joratonr de
VYAssemblée & Parte, ~*~ ‘© °

e

 

La Guerre en Egypte.

Londres, 10 août — Au Banquet du
ford Maire hier soir, Mitiadatone
dit que“depuis cinquante ‘ahq 11 était
au service de son pays. 68 il-expriroa
l'espoir qu’il ne faillierait pas à son

devoir cavers sa souveriing et son
ays, pendant le peu de temps qu
falestat avant &sortir de fh vie
publique  Abordant la queslion
égyptienne, #! dit : % Il est d'une im-
portance vitale ponr l'Angleterre que
sa position soit bien comprise: Les
troupes auglaises sontallées en Egyp
te pour y défendre les grands inté-
rêis de l'empire. Si ces intérêts
wexistaient pas, il nous si rail impos
sible de justifier notre intention.
Mais qu'il suit connu et proclamé de
cette salle, d'où mes’ paroles seront
communiquées & tout univers, que
ces intérêts ne sont pas exclusive
ment les nôtres, mais que mous les

avons ên commun avec tous les Etats
del'Furope et «vec tout le moude
civilisé, jAcclaigslions.)

La tâche qne nous poursuivens,
bien que le farcean puisse retomber
sur nos épaules, est une tâche que
toute l'Europe devrait entreprendre
dans son iutérét. Nous n'avons pas
déclaré la guerre au peuple égyptien
mais nons sommes aller les dédivrer
de l'oppression et de la tyrannie mi-
litaires ; nous ne faisons pas non
plus la guerre à la religion musul-
mane,car les Anglais respectent les
convictions de chacun: Nous ne

voulons pas enrayer le progrès dela
Hiberté en Eg . mais nous désirous
le promonvoir.  L'Angleserrs va en
Egypte les mains neites, utelle n'en-
vretient pus l'intention secrète de se
cacher des autres nations M. Glads.
tene exprime l'espoir qne, l'expédi
tion se terminera bieniût ç} sefa cou-
ronnée de succès. , on

Difficultés de Le guesve en Egypte:

Le Truth dit: Que l’on pense ce
tte l'on voudra au point de vue po

litique, de la necessité d’une occupa-
tion immédiate de l’Egypteit pe peut

mur

militaire, os doit l'envisager comme
étant une tâche périlieuse. Dans
fata e, le climat qui, n’est jemats
vorable aux furopéenty l'est encore

‘bien moins alots. A. Leu . red
rent ped 1, et 11s'éçha u sol,

des exhainisons btilentie

oy

0 =
tales tent pour Fhomtmoe que ria

Dave log parties où lo sa)askaride.
il nous fps lutter, co un, autre
ænnemi, le sable qui, de goamplicite
avec le soleil, sveuglait Piidais
français et anglais ên 160$/,-
De fait, ox sspporte Nape-

1600 lui-méme ara dite riant

de cette guerre, qua plus des à tiers
de ses hommes souffraient à ua mo
ment de l'ophialmie. J

Ainsi, ce n'est ps tit. "Arabi, les
Egyptièns et les Arabes que nous au-
rons À combattre, que la’ flèvre, la
dyssenterie, ot les tmaiudiès d'yeux.
L'on devrait procurer à nos soldats
des illères (Gogglesi, gui se ven
dent enee ur ex, aati
qui protégeant cou e sable
etHw &js ep 2°

. II

Uns bombs dans un scion.

Alexandrie, 10 — Un ineidént co.
mique-t'est produit pendantle bom-
h esBoy Un monsieur«servit
amiral mour qu'une 0p

partenant & I[nflesible se tron
vail dans son salop, of préais l'Amirel
de vouloir bion la fairs enlgver,Ls
capliaine de I! luflexible,  constala
que le grojectile n’avait pas fait ez-
plosionet’il ordbana & ume deni dov-
tainé dé marins de l'enlever.
derniers enveloppèrent la bomsbe dane
un lit de plumes, le rovièrent os bas

y avoir de Jouth que, au point Ce vue|
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GRverneur Secky Pachatm

v ‘dé coucerl e
ja pris des murerate
l'importatiba du pétrôle et l'affipence

‘dus mauvais éaractères

hier soir contre les travaux en terre
des ennemis allaient tous trop haut,
et ul est évident qu’on ne pouvais. pas
nger de la ition exacte dep tra-

Saker potes pa. RYRA Ce

Explications satisfassantes.

Consiaminopie,« t@_noût-— faïd
Pacha a donné aujourd'hui à lord
Dufferin des explic ons salisfaisan.

L'ondit aussi que le sultan a signé
un srade autorisant la proclamation

dcabi prosigmd” rejet”:
F Comtaminopié,11*—Ta prélelama-
tion dusuitan proclamant Arabi re
bella condamne anast la'conduile des
chefs militaires comme étant rebelle

rapports amicaux, de la Porle aver
Angleterre.

Londres, {§ — A la chambre des
communes hier soir sir Chaoslike à
déclaré que faPorte avait soumis au
gouvernement aoglaft un projet ‘de
a pasclamation appuyant l'untortté
du Kkhédive &t dénonçant nome:
went Arabi... -

EConstantinopte, At —Voict te texte
de La proclamation lantée-contre Ara
bi Pacha : ’ .-
4 Avabi Pacha ayant, pour la se

conde fois, enfreint la loi en usdrpant
iepouvoir, ut ayaut monaté. des vais
Jeans apperienaut § des fideles alliés
de la Turquie, est, pour..ces raisons,
proclamé rehelle ajusi. que ses parti-
sans.

“ 8achez que vous ne deves obéir
qu'au Kkhédive qui est le représentant
u suitun. ”

Le Canal de Sues.

Condtantinople, 1 — A Ia séance
de la conférence aujourd’hui Lord
Dufferin a autioncéd que l'Angleterre
approuvait le projet de l'ambassa-
deur italien pour la protection du
canal de Suez. :

fl a répélé que la proclamation
pont @dclarer qu'Aradbi Pacha est re.

alle devait être lancée et la conven-
Lion milkaire avec l'Angleterre ton-
clueavant le débarquement des trou-
pes Lurques en Egypte.

Les effets du bombardement

Alexandrie, t1 — Un conseil com-
posé de l'amiral Seymour etdes pria-
cipales autorités militaires ont exa
miné les effets du bombardement des
forts. lis sont d'opinion que la ma-
çonnerie ne peut Lenir contre las ca
ndéns modernes, aisque les travanx
en terre résistent à n'importe quel
projectile. ; -

ux espions d’Arabi ont été faits
prisonniers. .
"Qo ragporia que l'eunemi a lin
tention d'abaudonnar les travaux en

terre vis À vis Ramleh.

Le dernier engagement.

Alesandrie, 11 — Un Circassien

qu a visité le camp d'Arabi Pacha,

ft qu'un colonel, un officier et 64

soldats ont été tués pendant Te déW
met angegement. . : - —

Arabi à monté1{ nonveaux cauodé

days sa promière ligne de reirauche
ment

rater

L'origine des journaux. _”

Peude «personnes savent de quelle

‘époque, daie d'instilulèon des jour

piles en -matière: d'imprimerie et de
licith L'art de l'imprimerie est

conou de temps immémerialen Taz.
tarie, en Chine, au Japon.

Lemoignages incoylestables attesient
que les Chinois avaient des impri
fériés au commencement du IIIe
siècle, et qu’ils se servaient dé ckrac

tères mobiles en bois au Xe siècle.
. En bien, dès une épogne reculds,
iles putiliait,.on Chine, des recueils

nement Chind

vieux journal du mbnde.

_

*
‘Le jotranlismde,

‘d'abord ea des pronèsve

avrivaient à Rome, des prix des
de la viande et d'autres den

dans les annales rédigére par des re
ligieux, telles
moine, deSain Grands,Qroni

queurs de Saint-Desl i
u

ele

ance, fut publié ‘e6”"°106. RH à
interrompu: os »

660  dn l'escalier ob la:-tennoportèeent à
bord du taussae 1 1 C8

Ce ho

nglail 11"

projectiles sachsJar L Sued)

et criminelle,etfait mention des f

re,

Des

officielle du  gouver-
publiée d'abord à

Nanking,puis& Pehtnit,est le plus

à Rome, vonststa
haus des

séances du Sena, dans la publics.
on des, uMsesnces, doe. décès, des! nal

" les noms des étrangersivorces, fe wiles |

faits contemporaine se: sencomtrait

ua ja Chronique. au)

L seria ‘veri:e premier, journal mAle vôri- [_
LepremierJen16. Horeitre’ ie

nt
|

10 compbre.

ausiéed d'exis-
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Mercure galaut, juq u pois de
nai 1710. “à 6, LT
La Gazette 46 Mace, existerit bn

care aujourd'hat,

à

été fou AParis

lau mois d'avril. 1631, ‘vous Ma règne

de rechef sur la datheursuse bite
et la rougnt do vgup. 18
oo fit, on l'empale es on plante

en ler! i
trénétiquesdeaps Ÿ beirmgmonts

‘Louis XIHL'garte mééetto Rgau- |‘ Cette ach ene velle. à
cr Un historien écrit 4 ce sujet:

|

toute heure oh cmd A pont vous

“ La Gazette ayant été e et

|

donner yne idée de l'antipathia fana-

mise en crédit sous le ministère du| tique vip RoTessent lesar ps, 4'K-

cardinal d Richton Qui avait|gypte e l'Uricut en, Tor paye
Pup a repofob £ gouver- Lout cé qui n'est pai musulman : *,

ment’ nisait publier par cetle ! J —Courrier.dusak,

voie-lk plusieurs succès heureux qui
arrétaient quelque trape
des provinces, auptravant que la vé

rité de quelque malbeur fût conoue

 

Temperature. [|
tes sur le retard apporté À la publi.

|

certainement,” —Veler-le-préétett

cation durs procfartiatron ‘Bors = + Aumméro a7 Jura pour le reste du mois d'août, or
Arabi, ninsi que de la concentration

|

favants fut publié la dm 1665 > reste Cu mots aot à
desvrounée JR Je ferme syBiryud] ’ penis e sation8 astres 20 Deudrbrie hemdihe: (7 bd {ay ;

o tout vera prbC andl, ai tributions du chancelier da Frange uachaleuryariop Ao lempbrée
éommerigemputi

deviendra trèsgratiñe: Agen 4702, interrompu,80 174 repris

d'Arabi Pacha e . dès le

|

Atelques iystants vers ‘a Un Bret les nuits sasemt : od
dcae2rod turgnes nier:sibetb,‘ par Sainte Groix, ByIves Temps pivieus. asserrate

en Egypte. . A tre do Bucy, Ranglès, # continué.

|

orages du 12 au 8 ,

nT 1816. sous la direction du garde des| : cow
Troisième semaine 114 au 2""

Temps assez frais pendant,
fmière partie de 1a ie, ; M: e n
fraîches, même froide,Lu Bi; 8,
pluie, grands’ vents et grêle. Les nuils
seront froides” : " 21} 44

Quatrième témaindy2f qu 28). *

Encore de la obalsur. sou
étauffante, lempêtes en mriaéne.ae
droits, vers et après le 25 la tempéra-

ture sera plus fralchs. (, ganwo
Fin du mais (28 au SH). + 11 400

Ciel nuageux et température fral.

sceang.

Nicolas de Brégny. chirurgien du
roi, publia, en 1660, à Paris, un
papa de médecine, supprimé en

Bayle Qt paraître, en Hollande
les Nouvelles de la République des

hettres, en (087. Les Jésuilen ontre-
pre leur Journel de Trévoux en
™.
Le premier numéro du Moniteur.

devenu le journal officiel du gouver
nement français le 17 janvier 1800,
fut publié le 5 mai 1780.

Le premier numéro du_ Journal de
la Librairie & paru le 22 décembre

|

che, pluie dané ide paride ousst et

ee da Révoiwrion éti ha = du pays. de nits seront fret-
que la Révolution éclata, ¢ GA 44 ys fot id

ue opinion voulut avoir des organes. | ' dh 9° on fp 1 a 2 erean arent

discussion onvette aux Etals gé
néraux donna lien à des débats ar
dents dans tout le pays, et des jour
naux s’établireut pour répondre à ee
besoin général de controverse. ;
Dans eatfe liste nonvelle, parnrent

successivement ; le Journal de Paris

le Monitrur, le Logographe, le Point du
Jour, len Bévolutions de Paris, les

Actes des Apgires. le Miroir, la Queli

dhenne, le Journal des Débats, le Jour
nol des Hommes libres, dont on pâaro-

dia le titre : Journal des Tigres, etc,

“ L'Album des Pamilles.”

Nod vehons de Yecoboirde tme-
ro de Juin, Ye lhlbuh'ites Familles
dont la publication est resté suspen-
duapendant un-mois of dergie. te
revue mamuslle content ame [oe
de malidres wivintéresantes. Nous
y trouvons de la Littépature, do, I'His-
toire, da F'Archéolegié, Ges BiogEnphies,
des Voyryes et Légendes, eic, enffn
toutes sortes de variétés pour captj-
ver l'attention du lecteur fe plas
différent C'est une œuvre qui métis
te un encouragement do la part du
public et cet ALsyn -dewreiL.av
sa place au milieu de brief les fA
milles Le prix..de J'abonnement
W'est que de 62.UU par année. {

ole. .

La première publication politique
périodique a paru en Angleterre;
soué les auspices de la reine Eliza.
beth, en 1558, sous le titre de Mercure
Anglais La première gazette an-
glaise parut à Oxford, sons lo titre de
Merculius Aulicus, le ler de janvier
t642. C'était le journal de la cour.
La tinzette de Londres débuta le 5 fê-
vrier 1666.
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TRAVAUX DR LA FERNE.

Retarder d'un jonr les travaux de
la révnlle, c'est exposer À nine parte
considérahle, soit par l'égrénage sur
chaum, août par 14 varse, soib par la
grêle, soit pat la germination des
grains, amense rar les pluies chat
des du mbis d'auût, Je moment est
donc arrivé ur le Sale de
eploypr la, plpa grande, vité, «à
veut lcolisr tutions,ws tra
vaux depnis un an; labon:s, engrais,
semis, hersages, soins d'entretién,
lout a contribué au rendement et il
ne reste plus qu'à recueillir. A ce
sujet, nous donnous toutes les ies-
tructions nécessaires, el nous les re-
commaudons à l'attention de nos lé#-
Leurs.

MIRACLES A STH-ANNE.

Oa rapporte que M. Brazean, cul-

tivateur de Lavaitrie, alteint de cé-

cité par les suites d'une attaque de

flèvre Lyphoide, à été guéri miracu-

lensement 4 Sainte Anne de Beau
ré.

P Le Révérend M. Bourgeanlt qui
arcompagnait les 700 ‘pélerins de
Montréal qui sont allés à Ste Annele

2 juillet dernier, raconte en ces ter-
mes les miracles opérés lors de ce pé
lérinage.
Un pôlerin de Ste-Philoméne a êté

complétement guési, à Ste-Anne, d’un

asthme sévère et invéléré ; un infir

me de 54 Constank, qui no pouvait

marther sans une béquille, à êté Qué
ri sur le Canara, en remontant jewdi
toir ; une Jnfirme de Laprairie gui
fie pouvait faire nn pas (et bien mi-
sérablement encore) qu'à l'aide de

deux béqudies,. & pu. murcher sans
s'en servir. Elle avait fait pour la
troisième fois le pôlérinage de Ste
Anne de Beaupré ; elle revenait
toute désolée lorsque la grande

NOISSON DES CRREALES. ., :

Les conventions pour la moltaon
day caréales que font les enltivatdurs
avec tes man@uvriers, pour-lauhes.
tion de divers travaux de la maisenn
varient dbeaucoup d'un pays à Jamra
Nous ne dirans.vien fci des’ hvanta

sainte qu'elle ayaup wp priée l'a|Rrs nu des, inconvé ients qu’elles

$C \ peuyeift nter, phe

écoulée. 73 “ CTOTeeots fn heSrvany, . “a

Æ
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ux. Us ura, où général musuhtan auivre les usages Qu pays ; en von

18 créafion Ji sedique eut. aes + Le : ° - lanto'en: £ORYLAA, “ON1 Fis] URAL STOR,

érne, ‘et delle suait absolument, ” ; seuvent de se trouver sans,guyriert,

inconnueJe anciens, aile ton Cor. Jao lgirayges dontletoy Hingadeacon 3 cetl» ig ague

' salt: ” ‘que } i-1'8 es 1 n anges fy Ie

note ontHeBik peu-{qui sy Areos dépendent hon uitivatpue

qu'il peut les forcer à consentir à des-
condilions qui seront poui-éire plus
avnniageuses pour pux, mais qu'ils
rejeiteront inlailliblementy par lé:
seul, modifqu'ils n'y soot pas babi
tués s'ils porrvont wouver de You-
yiage sillours a pe mimi wer

L'usage e plus “ordinaire te
cou les céréales à [a faucille dans.
quelques comtés, on, coupe à Ja faulx
les orges el les avoiries, et même où

“ Le fanatisme musulman s'en don

ns-à creur joigen ca-tsoment Dans

les mosquées, les Ulémas ne cessent

de prêcher ia guerre sainte contre les

chrétiens qu’i a appelient les * chiens
fluèles. * De son côté, sur les places
publiques, la jeunesse se plali

&

don.

ter eD présencedu peu d'Enropéens
non êmi, un spectacle qui mérite
d'être signalé.
Vous savez que nos chiens püllu-

périodiques, des gazeites dass le

|

lent dans nos rues ; on jelte son dé- étend quelquefois ces méthode sw

eure des poles. bien. gartaine-

|

vols sur l'un d'eux ; on

le

chasse, on bié. Ordinairement les graine .

Set la gazet J'enchaine et on l'amène devant tn À la faulx latosantl'étoellà maths,
Pongo qu'à In faucille;: gem
avantage asses imporiant, § cand
l'augmentation de paille gol -en pb
suite, Un onvrier pent faire Une
bien plus grande tend de terrain
dans sa journée avoc la faujx qu‘
vee Ia faucille; mals aussi, des
hommes forts et exercés peuvent
seuls faire ce travail, tandis que les
vieillards, les femmes où les jounes

de trois vauriens
l’un l$ Khédive, le se

tribunal com
représentant L (
fond Arabi Pach& ei le iroisième
baghed Pacha. : = - ;

“ — Qui est là t dit au chien un

‘des membres de ce singulier tibu-

«Naturellement lo chien reste
% muius ” mais un Compère ré
pouslui:

alimentairés. On appelait ce journal| _ gens peuvent manier la faucille;

acts populi romanddin dé à : cetI reprend le aussi e prix avion le Shlain

u moyen ie connaissance des ment pour un ndue don

Te juge. Ei sur un signal lev oou raie,dune l'une et l’autre de os
pleuvent sur la pauvre bête, à la
grande jubilation des assistants.

“ Après celte première lustigation,
l'intarrogatoire continue.

: = Kt dequoile religion es tu...
—- Je suis chrétien, reprend encore

deux méthodes, ne présente-til pas
une trbé grande'diiNérence.> Ilee
certain qu'un faoeliour habile: avec
un instrumeut bien disposé, peut
abattre les céréales sans les agrener
plus qu'avecla faucilleJoule 4
aut, poyr cela, que.lar 60
peinebTails, uhpou élevée at nulle-

{

, Ah ! tu es “ shonmi ! ” s’excla-  tence, c'est A084, Elfeufrme le juge. Et auñssitôi, eur un pou

|

Ment versée; dans les autres Ca*,

repris 28-1671, «à parut.agus le vivre veau Sigual les gamiue se précipiient l'emploide la faucille sat nécessaire

PE =, (et 10e 4 dea nd gd
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tata), nous ne trouvons pas À l'une
où À l'untre de ces Jeux méthodes
des avintagew assez Fmportant pour

qu'on doire scarier de l'usage du
ys qu'on habit l'emploi de la

aucille présente

Ig

plus grand avan

tage de donner de l'occupation à up

grand nombre d' ividus ; il est
rain qu’elle s'applique mieux

pe ia pouites les dircsnstanées al
‘qu'il faut une grande hâbitudé de ‘la

rt des faucheurs, pour que les

Pris soient disposés aussi régulière
tdans la gerbe qu'il le sou! 4, i

0

*
A

men {
le faucillage: ce qui n'est pas
inconvénient qour le battage.

L'avantage le plus important du

fauchage du froment dans les

grandes exploitations, c'est probable-

ment de pouvoir achever In Moisson

plus promptement, avec un moindre
nogbre d'ouvriers mais il faul, pour

nésla;qu'on. trours à ea d ition,

-on srombre enffisant; dos hommes

habitués à ce genre de fauchage.

Les cullivateurs feront donc bien,

r ce motif, de chercher à y dresser
s ouvriers du aomié qu'ils Labiteat

et qu'ils pourrout employer à ealte

opération, du moins pour une partie
de leurs récoltes. Cette amélioration

est surtout importante dans les com -
tés où l'on ne se procure pas facile-

ment et à des prix raisonnables un

grand nombre de moissonneurs, afin

d'expédier promptementla coupe des

récoltes

|

l’our cet appreu tissage,

nous pensons qu'on, fera bien de

faire venir Un ouvrier ‘exercé dus

cantons où le ‘frathage du {roment
estan usage. —C. du Canada.

—_

FAITS DIVERS.

Noyade.
La semaine dernière, un yacht

traversait le cuve vis à-vis Rimous-
ki, ayant À sa remorque une cha
loups montée par trois personnes,
deux bommes et une: feiume

|

Tout
allait bien, la traversée était heu-
reuse. Qn avait parcours déjà une
dizaine de milles et l'on espérait Lon
cher promptement an bul du voyage,
quand un aceident pénible arriva

La corde qui retenail la chatoupe
au yacht était longue et permettait à
fa- frèle embarcation de courir de
Côté et d'autre au liots de la maisste
nir an droite ligne avec le yacht.
A tn mament venu, la corde se

1toudilitout à caup sl fe choe fit ren-
verser fa chaiospe.

Fes cris due naufragés attirèrent
l'attention des hommes de l'équipage
du yaeht et cenx-ci vinrent À Tonr se-
cure mais ne parvinrent à sauver
que M. le notaira Gagnon et 29n
épouse. M: John Tevasseur ne re-
vint pas à la snrface de l'eau. ;
Dans la chaloupe, il y avait aussi

deux chiens, dont l'un, nous dit on,
A aidé beaucoup au sauvelago de
Mme Gagnon. L'autre d'est noyév _

: —

Jolie dette.

La dette nationale de Egypte con-
traciée principalement en France et
en Angleserreet dont le râglement
ent ia cause première des troubles ac-
’rels, s'étève à 8450,000,000 eb porte
fnièrêt de 7 pour cent.

Le comble du conatage. — Si paraît
qu'en jeune Norvégien, fe capitaine
fred. Norman, qui a déjà fait la tra
versée de l'Océan sur plus petit
bateau du monde en compagnie d’un
seul matelol, Re propose quelque
«chose de plus hardi : cest d'aller de,
Ftats-Unis er Enrope dans vu simple
canot à rames, nd il y auca plaoe
‘que pour lui. T1 paosé mittee coal
Fate à faire cùlte périlleuse teaver
abe. Bes provisions se composerons
de conserves, de cafu vondonsé et de
etrqnante gallons d'eau fradrhe. 81
ne faut pas onblier une lanterne
onstamment allumés, une pipe ot
u tabse.

—

Brave poliseman — Un inorndie a
Sclaté au No. $8 Mott street, New-
York, dans la nuit de jeudi A vendre
di. Le poficeman Catirel, après avoir
ait édetér vn homme de. (a maîson on
ffimmes,s irouvé urié Tamme avr
trois quarts vite tu'Yecand êta-
g et l'a immédiatement portée dans
n rue. Dès qu’elle put repris connaîs-
stncre, la femme a dit queson enfant
était encore dans la maison. Cottrell
s'est élancé Russitôieta trouvé l'en
fant dans la chambre à courher du
troisième Hage. 41 à rénesi h la seu-
vetmais il à lui-mêmefailli rester as-
phyxiô dans la maison et un autre
policermsan à dû alter à son secours.

pe

fous duck~eus jeunes fermiers
d'Antiech, Kantecky, -DantelG rnette
eLdokn Ashbusy, se sous. battus au
révoiver duhs uN champ hier malin,
Ayant épuisé leurs cartouches sans
résultat, ils sont allés ensemble ache-

r de nouvelles munitions chez yu
riouries, 3a votmducs dans %
hamp et ont. mmencé à tirer.
Finalemem Brielte a ol¢ tad,
Hier matin auvel, un dua) a en

seu à Atlixi, Mekkuez entre M. Ma
in, Caissier de la douane, nt le ma-
or Arrer. lus adversaires ne se
ont pas fail de mal, mals und des
rallpe qu'ils ont échangées à tué up
Lit garçon qui suivait avec inlé
ta les péripôlies de la rencontre

Brilé andi, le 81 juillet der
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Sherbrooke, s'étant approché trop
près d'unfou gui uvals éjé allumé en
dehors de la maison, pour la cuisine,
la famine se commmnuiqua à sas vé-
tements, et it fut liorriblement brû-
16. il ne surveaul qua 24 heures à
l'accidéot

—

Disparu.— Un petit garçon d'une
dizaine d’anuéer, Heclor Laman
tagne, enfant du gérant du Journal
de Qudbeo, est parti de ches ses
rents hier age.midi, 4 Québec, ot
n’N pas été revdepuis.
La police à été informée du fait,

mais ses recherches n'ont pas en-
core amené la découverte du petit
Cest un enfant an tein: brun et qui
ortait un chapeau de paille, un gl

fat et un pantalon noirs, et des bas
gris. Toute Information sera reçue
avèc recounsiseance,
   

NOTES.LOCALES
a. — t .

somptiou. 11 y a ou ce matin b sig
houres uns grande messe où s'est fail
{a commumon érale des hommes
de la Congrégation de lu Ste. Vierge.

—læ marché de samedi aété aussi
salisfaisunl qu'on pouvait l’espérer.
Quoique la mauvaise apparence du
temps, ait reteun à leurs maisons ou
A leurs foins. beaucoup de personues
de la champagne, les veutes en gé
néral, de marchandises sèches, légu°
mes, viandes, el, n'ont pas souffer”
une diminution bien farte, à l'éxcep-
tion des groceries qui n'ont pas été
catte journée-là, en grande deman
de.

Les fruité n'étant pas abondanis
tte année sont d'un prix assez éla

vê, eurtout pour les drumbotaes qui
ne se donnent pas à moins de 25c, la
terrinde.

— Un nommé Frank Curry ot
actusliowent en prison, à purger
une sentence de quelques ‘mois de
solitude fatrée, pour avoir eu des
envies singulières qui dénotent chez
lui, un commencement didiotisme
pas mal avancé. I! fat arrêté il y a
“rois semuines près de la station de
Lanoraie, où ils ve plaisait à mettre
vu travers et sur les rails du chemin
de fur, des perches, des bâtons et des
pierres, afin d'épronver le contente
ment, comme il le disait, de voir si
les chars sauteraient bien haut une
fois arrivés sur ces obstacles. Heu
reusemeurt fue sa CHrieuse manié de
se payer le luxe do semblables expé
riences, ne lei a pas réussi avant
qu’ils ft capturé par notre grand
connulable,

— La saison desfruits en envitant
les gens à la cueillette des blnote,
framboises. mûres, ele, à ses con
réniants romtne autre chose Ÿ Ainsi
la semainu dernière deux femmes se
sout perdus daus le pois près de Jo
lietle, Après s'être élaiguérs peu à
pet d'un chemin qu'eltes avaient
d'abord suivi, elles se trouvèrent
bientôt au milieu de la fordt ne sa
chaul plus quelle direction prendp-
pour revenirsur leurs pas, À mesure
qu'elles avarçitemt dans Peepérance
dy retrouver leur route, elles s’en
écartaient d'avantage. Fatiguées de
marcher ainef elles se reposèrent pen-
dant oue demie heure ot se mirent
eusuite de nouveau sur pieds mais
encore sans succès. Alors elles rôso
Iurent d'aiteadre patiemment que le
hâsard teur envoie quelqu'un Àleur
secours. Dejà le soir arrivait, le
temps se rauvrail, et ses pautres
ATaonnes élaieut virnacres depasser
actitid  Mmx tont À conp aftes
vntendenut.les cris guet là lus appes
lngour à tour par leurs noros. blles
tipimdirent ayussiiôi el à force de
cris elles parvinrent ainsi A se retrou-
ver avec,Ceux qui élaient à leur re
chorche. Parties depnis midi envi.
ron de leurs maisons ces deux fem.
mes n'en cevinrant que le sair,
hrs. sans rien rapporter de leur
pénible , excursion, st ce m'est, le
erme prppos de ne plus retourner au
bois.

— “Je trouvait qu'elle était tout ce
Jon porvait en attentive,» dit N.
W: F. Herberington, éditeur du Sen-
tinel 4'Emeria [Kan) eu parlam de
I'Huile

8

Jacob pour le rhumatiome.
Le remède Atvntièrement disparsiire
la douleur.

Aux Maisons Rolgienrer, Institgtenrs of
Instisuirices du Bistrot de Joliette,

oi

ou
pic en général.—Nous evons rAd
d'informer ros lectours of tectricey, que M.
Albert Gervais Libraire, de ToRotts a regu
cesjours derniers, te plus grand nesortiment
de fournituren d'écnlés, Livres Classiquas,
Livece de prières. Encre, Pinmes, Pa pide,|
Ardoines, poise, Médailles, Albame ete.
fo ne sa soit encore vu dans Jdolictie,
ve marchandises sont tailemant bibn ache-

tees qu'il jrut les vendra te même prix que
les Libraires de Montréal,
11a requain grand assortiment de livres

classques da tous joe auteurs, Ales faire
Yos achats cher À. Gervais, Ancieh Block
Fouchar, «dla vous épargners te fraight de
vos marchandisne, et Vous encoursgeres
un jeune hymine de-votre diniriot, »
KrUue Visite ent apécialemen( toquise.

t
| tins. |

a ï

. À propot de critique. Qu disait à
RPvai, qui'noes violeinment
ataqué et qui n'a triomphd, qu'aprés
avoir longtemps pide 1
Crs critiques ont dû vous être bien
uibles ? =

: —Necroyezrien, repritit : la ré-

Prungais faisaient usage de la noix

— Aujourd'hui est la fête de J'As |

al

aported

onion
seen pin.

messes
—1.xs PiLoLes ne Noix |oncurs ne

MeGaLæ — Nos ascieus Ganad‘ens

longue avayl va matprité, [Hs Vem
ployaient en (CoxFiTULE, contre la
constipation habitucllc. Mais le grand
fneonvénient, était l'obligntion de
faire avec des noix vortes et fraiches,
celte préparation, qui, faite en quan-
bité perdait toute sa vertu et devenait
iuulile. La scicuce a depuis décou
vert un extrait de cette noix, Qui se
conserve intact dans tous les climats

C'ust du cal extrait gue sont com.
osé les pilules de noix longues de
oOale.
Prix 25 cents par boîte, à vendre

partout.
 

BEL! SEL!"
6000 Bacs Sel

500 Sacs So] Fin.
1100 demies et quarts de Sacs

Ffulle de tour marsin, ;

Monue eu-quert, Ne. 1 ot 83,

a
HARRNG, Nor. aDATE
Livné à Joliette ew sur la ligne du

Chemin do Fer du Nord au plus bas prix
du marché,

par
J.B. RENAUD & CIR,

78 et 82 Rua St-laul,

Qnébec.
Juliette, 11 août 1882

 

Commis demandés.
[Ee

lleux commis séchant l'anglais at la
français, téouveront do l'emploi chez M.
5, Piquette, à Julieite,

s'adresser À _
8. PIQUETTE.

dotietse, 11 août 1582.

 

Défense d’avancer.
——

Je fais défense à qui qua ce soit d'avan.
cer à Mansroms 64S UN Ordre signe de me
main.

ALEXIS BASES,
Bourgeois Hentisr

Joliette, 8 go at 1882,

AuxMaisons Religieures, Com-
missaires d'Écules et Mar-
chunds.

JB. ROLLAND & FILS
Jabrasres-Editeurs.

Nous avons l'assortimans ie plus commiat
de LIVKES CLAKSIQUES ot |- BFOUKRNI-
TURES D'BCOLES Vous trouverez à notre
Libeuirie Le double avanta,» de l'ASSOR-
TIMENT LE PLUS COMPLET «1 des prix

 

J lus (dus bas : nous vous invitons & nous
a lreasar von ordres paar LIVRES, ot,
aust) @ bonne hears que possills, afin da
ne pas iprogvas fe ratucd à l'OUVERTU-
RE DES CLASSES,
Caluslageus et échagtillous de Papiers en-

voyés sut demanda.

d. B. ROLLAND & FILS,
Jibraires-Edit-ure -‘e le Nouvelle Serie de

Livres de Lectures do Montpetit.
Rus Bt-Vinecnt. no 12 et 14, Montreal.

8 Anût 1882, ar

BELLE CHANCE.
—on—

À VENDRE
200 arpents en culture moins quinze

arpenix en bois debout, au village de St
Liguurt, bâtis de maiton, granges et autres
dépaintaners. La maison est divisée de
manitre à servie pour une maison de com.
merve.
SO arpenta de terra À hois debont, à

Rawdan, À boit milles de distauce du v:k
Loge da Ne-Tiguori, :
100 arponts do irre à bois à Kilkrany.
Le toul appartione à M, O.G. Belisie. d-

SuLiguori, qui ent prot À Vendre aussi on
méno temps recolles, inakruments agrico-
les, Ml Lou ses anim tux.

 

 

 

= Conditions faciirs,
B'ailregser à

O. G. BEIISLE,
Proprisiaire.

At-Liguori, ler août, 1882. — 3m.

On a besoin
De 3 jamitutricas pour école élémentaire,
en la paroîsss an Ste. Mélanie.

8'adresser à

BUGENE TBLLIER,
Sue-Mélande, 28 juin 1889.
atr

A. BESOI

 

De 3 YuatiatAorn duel ue
rs rings

W'adreasrr à
DERIRB MARION,

Président den Sommissaires d'écotes,
eu
ANDKS BEAURRIOUR,

Bec -Tresoriar.
BieBeatrix, 17 juin 1882,

On a besoin

 

doplusieurs institutrices on la pareisse de

GILBERT LAFORTUNE,
Président des Commissaires d'Ecoles,

Si-laul, Les d'août 1m

A VENBRH,
UNK LIMITE À BOIS de 10 millea en

iuée dans ls: To Aargh
os limites dp In RS

oi
1

do¥a Iti-i2 Noire, Mol

S'adroseer §
P. B. MICONVILLR,

doiiette
Solislie, ter Août 1862. ’ 1m

HEIN YVEINTEL
0
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Possession immédiate,

Liverpool.|.

er

 

PUÉPARÉ PAR LE

Préferiqur de Masière-IMédicale
‘æ de-Thérapoutique.
soute

“la Gn [DES Knraxta ent préparé  
    

  

fonseurs de
hirurgin de
Ae "Unie

aves l'aproliglion dos
I'Resle da MAdgcins at
Nomatal, 4 Facultéde
versitd da Callége Visteria. » Sirnp peut
fim din injgre auso be yw grande sau-

qur enfants, dans los cae de Lo

Hoi Bad Dyventanie, : Féatifion
douloureuse, Lusymuio, l'oux, Rhuxge, eto,
oa, +04

CERTIFICATS,
Nous soussignas. Medscins, après aveir

prie sémmunieskion de in edmposilien de
ROP DES ENPANTR, certilious que ce
rap est préparé aves des substances mi
ICHILBNLVULES prupres Gu Lrukement des

ma‘afion du [Bit telles que : Golujaes,
Liarchde, Dyavtuierie, Manlition doutou
rause, Toux, Rhun-, nte…, ete.
KE IL TALDISI, M. L- Professeur d'Accous

chomeuts of dos Maladiss dus Feaymes
ob das Enfants ;

J.C. BIBAUD MK. 1) Professeur d'Anato-
taie

P. MUNRO, M. D. Professeur de Chirurgie
et de Ülinique Chieurgicale.

P. BEACSIUN, M. D, Professeur de Pa
shonggis interus ub de Chuique Médi-
cale,

THY BE. ORSONNENS, M. D., lrofessout
do Chimie al je Pharmacia

HECTOR PELTIER, M,.D,
d'Engtituts de Mé ne.

A.T. BROSSLAU, M. LU. Professeur de
Botanique.

G. 0. BRACDRY, M. D, Démonstrateur
d'Anatumie,

J. P, ROTTOT, Ete., Rte. Etc.

A VENDRE PARTOUT

Prix - - 25 Cents par Boutaille.
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Ficri Facias,
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Cour de Car uit pour le "omité de Montcalm
No, 713

Alexis Corsin,
l»mandeur.

James Holiby-
Difendear.

Un wmoperpu do terre d'environ cent
ÂAcre< da tefre lus où mu ns, situé dans le
Towrskip do Rawdon aves maison et
Rrinye userid A. Vente an bureau
gd eardgistremont Ju Goinde Moateaim,
par :<se Stslulzenne, j-udi 1e disème jour
d'août prochain à dix heures du ma in.

CMS, B. H. LEPROBON.
Député Shérif.

  

On rocomnatt nniverseliement
qe les Pilules Cathartiquos d’Ages sont le

meilleur de Uvwn ice purgaiifs emplogés dane ke

families. Elles sul lo tésuitat de longues ob

laboricuses recherches œeuronnéen de moche, et

Fusage fréquent qu'e ort Les Médecins dane

leur pratique, ainel que toutes Jew nations

elviliares, prouve qu'efire ant Les moftieures of

des plus actires de toutes lee Pilules purgatives

Que Je artencé ait investdes. Étant purement
vompoutrs de Tégélaux, cils De peuvent pre.
duire auenth mai. fous le rapport de leur mé

rite lmérinoèque ct de leur puissance curative,

nulles autres l'Ulnire ns peuvent leur être spams

parées «ù tosit persotrw qui em conne lenpre

pricide, jen empiolars selon Qu'il ours nécessaire,

Kiles maîntionnent le corps en parfait état ob

saute is fabctüonnement régulier du chésacieme
humains

Douces et #ficucus, 100 Piluien Cathantégues

d'Ayee sont spécialement adaptées sug Geonina

de Papparell digestif dont clips préviennent of

gruérissent lon dérangwstecia, 6 elles sont odmi

nistrées on Wmpe ollie. Cos Pilules met W
maflienr ob le plus eûr remède pour les ~afas
ot les personnes d'une somstiiation Géticate

ave denquels I cet nécnosalre d'employer ve

purgatif anodin bien qu'énecrique.

Frépess par be Dv. J. Ov Ayer & Ob, Lowell,
Mase. B. U., (himistes pratiqoes ®t malytiqesd,
Ea vente cher ons les Pharmasienn
LOUIS HOBITAFLhB, permacien, agent

À Jolivtte. , .

M. CHARLES RIVEST
io, HIVLIENHR.

Annosee ant publie agit carders la laine
pour omit. ls livre, {I fouls, presse et
teint les Jragm et la laine,
M. the Rivest 8 aus<l ue moulin à scie

 

rierdurant l'absence de la famille
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pulstion 20 fait'de ces sortes d'attr- M. P. 8. MCCONVILLE offre da vente peAEEEÀ tux change, De pris garcon ques, et ju me sup AL und tMaison
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péiquotorin, vituée ru là Ville de Joliotte,

|

Moulin à farine qui donms lowjours sale fo€

À

uns, lis de M. Patrick Drlnney.

|

avec les p erros' qu'ou à joléed dans Adds copditions faviles ef avaptegouses:

|

faciiod.
Stadulionne, 7 juillet 1882. 
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siiop DES ENFANTS
; éveillées par les sunffrances at lea gems.. semonts dan “Rank que fait <a deals >Dr. CODERRE, S'ileu ost aioal, ailes cherche tout de

Meres! Meres!! Mores!!! |
Btes-vous (roublées la nuit ot tena

tuite une houtsilla du S:n0p Caumaut beMug WineLow. Il soulagera immédiate
meut le pauvre petit malaforecels ot cer-tain el no asurait faire la moindre doute
fin'ya pas une mère au monde qui ayant
usé de ce sirop ne vons dira pas aussitôt,
JW’) met oo ordre los intestins, donne L:
repos & la mère, aoulago l'anfant et lui
rend la vanté. Has effets tengant de ta
magie. Îlest parfaitement inoffensil dans
tdus les edx et agrtabte à prendre,

|

11 04t
ordonné per un des plus ancicis or don
meltisurs médecine du sexe fémiuin auk
Flats-Unls. Les instructions necegsalres
pour faire usage du sirop eont donné
avec ehsque bouteillo

|

Kalpnx le rl.
tahle qut porte la fee-similr do Crntis Sen-
Kins Gur l'enveloppe extérieure. Bu Vente
chez tous fes pharmacisns, 28 outline in
bouteille, sa méfie due tontrefagons,

23-1 -80—! à,
em ere

R 3 CH) NFORT, l'O ;BPS EF CRAB TOUR ass
LA PANACEE DBS PAMILLES DR

BROWN ue pas d'ogale pour guegle iss
doujeurs internes of sxtetnes. fie guérit
les douleurs dans Le cdg, la Jos nu Jog in.
Seating, lo nat de garge, le rhutuatieme, le
841 de dents, ls’ mul de reine, ate, ete
Elle poriters ls sing promptement, car
son à Ulun est puissante. La panacis do-
madlique de Brown 628 reconaue comm
te meilleur remède, possédant double force
d'ancur élixie où Iiniment dans € monde
ee devrait se trouver dans toutes ,-< Yn-
milles qua de l'avoir:3éits la mai én tout
tempé, (2 cast lo med var pone dans
Le monde pone log arimpes dana Pestomae
et pales de coules sortog

ju volite chez lous bas pharmaciens

3

2
cautt fa bouteille. ' hd a au
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NAVIGATION

Avis aux Entroproneure
—

JAMuDICATION due travaux pour les
canaux de Fenelon Falls, Buckhorn, et

Burinieh, qui devait avoir lus jo donuière
Fur d'août prochain, 6sb inévitahis incrt
rmise aux fates suivantes: —

Lee soumissnns sorogt recnes funny
fedle gingl-q «étriimee four d'Andi pro
chain.

Les plane, devis, otc | caront prove a
étre “xamiiee faux endrnite hf ment a.
rs) jeudi, de dix iènte four daon proc ns.

bar ocr,

ALP BUADLYY,
Soret ire

Dip dec chomine be for of papas
Ottaw 1, ® Tod,

On a besoin
de trois bonnes s-rcant-sà à * fau! fa
elle,
Une cnisindre, vne ttie *

une Bite pour ta trhle,

DE LA TRENT.
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S'adressir au Propri-taire

PIERRE GHEVAIOUR
  

Un magnifiqueetap'aremant
d'une grande super

AVENDRE

au eut des Rues
eh. rt ebay
d'gite maison, grange. hans ar, eure, ote
Avec wae belie cour et un japlie ey acn-
re,

  

  

S'adresser à

AVILA CHARLAND
oud

GASPARD FROMENT

Joiteute. 9 juin isa2 3m

Argent à Prêter,
Sue première hyp -lheque à six par cent

peran.
S'adregser à

C.G. IL BRAUNDOMNN. Pp
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ln Goutte, à Yequinanens, Inldarumation
du fi vier, Erfures el Fo
lures, chatdements, Douleurs générale
4, Corpe, «à pour le
Oreiios, pour Picds et Nreities Ciincés,
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Les Communantéa religieuses, les MM. du cirrgé et 129 marchanis sont
spécialement invités à vetir visiter l'étubliesement

[LUOIENHARDY, Vie

vi ENOTREDANE, ai

NOUVELLE LIBRAIRIE.
- M. Lucien Hardy

A L'HONNEUR d’aunoncer au public qu'il vient d'ouvrir une
Librairie de première clarse dans le Magasin ci-devant accupé
pur M. L. W. Godin, près de l'Hôtel Chevalier,

RUB NTRE-DAMIL
JOLIETTE.

n susortiment complet de Livrespure pres ; ; € récompe CT
Classiques—Livres de tigery de récomp nses—Liyres.

…_

Un trouvera à son Magasin, CHAPELETS—IMAGES—CHROMOB de
AMER à lettres et de

HYUN EF, EMRE, Bic., Ei

st jonasMUTIBOHR.
r'Meuñs 2 MorteauX de miusiyue.

hd ‘
vont deNA 0 À

M. HARDY, s charge aussi de la raliusegt 40 l'sncadrement des
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HOTEL RIVARD
20, RUE BONSECOURS

MONTREAL.

Cet hôtal est le rendez-vous de tous les

hommes do commerce. dus contracteurs at
comm nie de foin en particulier.

“be desamoliorations out été faites

récamment et M. RIVARD, proprietaire de
otis maison, se fers un plaisir de rensei-

Eur ans clinnts #t tous los voyagours qui
o’adressercnt A ini.

Un bureau de Télégraphe ot de
Télépaane «st attaché à la maison.

P. RIVARD,
Propriétaire.

 

AUX PETITS CAPITALISTES
Et Possrsseurs «d'Epargnes.

0—
PLACENENT EXCEPTIONNEL

dans nue faire vssentiellemen. Française,
mais ayant son segs ot son exploitation
dant ia vilie de New-York
& ‘venu annuel assuré, 20 p. ©. ou $5.00

pour chaque pert de $25.00

CING CPNTY PARTS, SEULEMENT

sont offertes aclualloreul au publis de
inngue française des Blais-Unis 4 dw Ca-
nada. Le p'acement s'effcciura dansia :#
maine qui \wivrs {insertion de is présente
onnonce.
four spoctus, renseignements eom-

plots, réfrrencos et builelins de souscrip-
cription s'adresser à

M.M. VERMONT & COMPAGNIR.
76 Chambers Street office New-York,
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Leremede 1eplus oficate
Qui sit jamais 646 weuvd. Li est toujours
sûr dans son offet.

Lissa le temoignage de cures merveil-
leuses.

La |-ttre suivante du Rev. Mons. Boaln,
. et curé de la paroisse de Bte-Fmmélle

t adreseé & M. L. Robitaille, Soliette,

« Ste-Emainélie, avril 1882.
“ Cher Mods.
+ J'ai fait usage du “ Kanbacc'e spavin

conR‘* qur vous m'avez adressé, sar ma de-
mande et j'en al obtenu la plus entière ss-
tisfaetion. Par l’applica ion de ce rembde,
j'ai guéri radicalement un ahyval boiteux
et fait disparaitre en trois semaines un
éparvin qui le rendait impropre à le vente,
« Pleinement convaineu de l'efficacité de

cette préparation, je me propose de l'avoir

cela, que je vous prie de vouloir bien m'ent

sesos mo onb SUOtSfjUVIUÉ SOU 30 ‘ZeSnf 30 IJOA sours expédies une boutellts, *

—000—

eZnoy omnog y] op ouSrosu
JHOUVK NA JOVA NA ANÔIH AC NOSIVN 3ANVHD VI V

HID ® YHIOUUN HDIVOI
stp 2ojauou,p v £ [Lnb afejuvae,] Uorg ajjeddus oe Ton}

Je demeure votre bien devous,
JUS. BONIN,pie.

Hto-Rlizabeth, 18 juitiet 1882.
L. Robitaille, Rer Pharmacies.

Monsieur, ;
Je dois à la vérité de déclarer que de

puis qualques mois j'ai ou occas de
traiter plus de 26 chevaux avec le Ken-
dall‘s spavin cure et ce avec plein succès
dans tous les cas aans en ex un seul.

Piusienrs de ces chevaux avaient ces
éparvins gros comme un jaune d'œuf el
boitaient depuis un an ou deux, d'autres
étaient atteints de vésigons ; d'autres
avaient des jardons et dans tous les cas le
remède a*triomphé du mal. J'avais aupa-
ravant essayé de guérir ces maladies au
moyen d'auires médicaments, mais Lou-
jours sans sucebs.

Voilh à peu prés 20 bouteilios de Kan-
dall's spavin cure que jo me procure chez
vous et je considere cette pedparation
comme infiniment supérieure à toute autre
préparation, recommandés pour les mêmes
cas.

de suis avec considération,
votre tout dévoué,

ANABLE DESROSIERS.

Premont, Ohio, 25 Janvier, 188).

Dr. B. J. Kendatl à Cie, Messieurs : —
Je crois qu’il est de mon devoir de vous
exprimer mes remerciments pour les bien-
faite et les avantages que j'ai retirés «te vo-
tre inestimable Spavin Cure, dort la répu-
lation est si étendue. Mon cousin et moi
posséilions un étalon d'une valeur de $4.000
qui avait un très mauvais éparvin el que
quatre médecins véterinaires éminents con-
amnaisnt comme incurable et comme un

cheval inl. Comme dernier recours, je
corsaillai à mon cousia d'essayer une bou-
teille du Randall's Spavin Cure. Ce re-
mède out tin effet magique, le troisième
bonteills guérit la maladio, ot le cheval
est aussi Dien pourtant que jamais. Le fr
Dick, d'Edinbourg, était un de mes oncles,
et je prunds beaucoup d'intérêt à tout ce qui
peut favoriser ia profosssion à laquelle il
appertenait.

Votre dévoué,

JAMES A. WILSUN,
Ingéaiour Civil.

LE KENDALL'S SPAVIN CURE
SUR LE CORPS HUMAIN.

Des milliers d'expérience sur le corps
humaia ont prouvé au-telà de tout doute,
que le Kendall's Spavin Cure & assas de
orce pour pénétrer el assez d'ef--acita
pour guérir les ces les plus accentn's do
rhumitisme, cots, oignans, engelures ou
loute contusion, coupure, infirmilé qui ne
sont affaciées eft rion par les lisimonts or.
dinalres, [I ne produit d'ampoules,
mais au contraire, il enlève toutes les
plaies

Patien*s Mills, Comté de Washington, N.-Y.
21 Fevrier, 1878.

De. B. J Kendall, Cher Monsieur : — Le
cas particulier dans lequel {'employai vo-
tre ** Spayin Lure ** était une mauvaise on-
torse à la cheville du pied que m'étais
donnée ii y avait seize mois. J'avais en
vain essayé bien des chosss. Votre" Spa-
vin Cure ” œ'u remis le pied sur la terre
ot dans sa position naturalie, pour la pre-
mière fois dopuis l'accident. Comme lini
ment de famille,il surpasse toul oe que
nous avons jamais emplo)é.

Tout à vous,

REV. M. P. BELL,
Pasteur de l'Egiles iM. B. Patten’s Wills,

(nr.

LE KENDALL'S SPAVIN CURE
Bet sûr dans ses effets, doux dans son

action. I ne produit pas d’smpoules, of
geperniant || est asses pénétrant et asse:
fort pour atteindre toute douleur dont le
pik est profond, et pour enlever toute ex-
croissance osseuse où autres bosses, (elles
que les éparvine, les suros, fonjardons, le
cel, les entoracs, les enllures touts in-
flammetione des jointures où des membres,
ou pour le rhumatisme ches Fhomme, et
pour toutes ‘es ins pour lasquelies on em-
plis un liniment pour l'homme où ia bête.
} hr maintenant recomoc,conte dant fe
meilleur liniment peur l'homme -
mais où ait fait usage, ayané Une in
douce of cependant dertaine des oes of-

Ravoyes votre adresse pour recevoir une
circle re lilusirée qui, oro; vous

nera une preuve itive do sa valeur.
Aucun rembde n'a bats eu autant de suc
cbs, À notre connaisse pour

is

béto
comme pour l'homtae. ns > ’

Prix $1.00 Ia fio} ou 0 9% 00
Tous las droguisies l'ont ou eut vous
le procurer, (lu bien on vous j'esverra à
n"importe Juctla adresse, sur on du

x, el vous ln demandez aux p talrasB 3. KENDALL 4 Co, Racebteg-Falis,
SEEN VENTS CHEZ TOUSLED PHARIMCIENS. —

LS, ROBITAILLE, Pharmacien, Agent, Joliette. 

constamment sous la main, et c’est pour forte

 

JOLIETTE.

Place Lavalirie,—bn face du Marché.

taire ——Madame Vve OEO. LE-
LANC,ol-devant dé !'Hôtel de l'Union.

L'Hôruu no Cawapa, placé dans ta maison
en brique Je M. Charles Leblanc. offre
beaucoup d'avantages, par le nombre de
chembres qu'il contient, la service régulier
st poli qu'os y donne, l'attention qu'u… y
reçoit, par la proximité des maisons de
commerce of l'affaires ei du

MARCHÉ E JOLIETTE.

L'Hôres sors teau de À satisfaire
Ja clientèle et à mériter ROUVEBUS on-
couragements.

$0” Unesalle sphoiale pour les commis
voyageurs. “Use

ly « de vasion écuries et une cour spe-
cieuse.
Des voitures aux chars dedolletto pour

‘os pessagers.

 

Emplatre pour Hetnie.
Guérison certaine par une application

extérieure ayant pour effet de P le
menbrane rupturée et de la rendre aussi
forte q ant l'accident. El n’est plus be-
soin de courir je terrible risque de l'étran-
glement, meintenant qu'un remède prompt
et sûr peut étre obtenu r la modique
somme de $5.00. Traitrment complot et
d'importantes informations envoyes sur ré-
ception du prix par F. H. Merrick, Prescott

o,
L'emptâtre ci-dessus fai découvert it y a
lusieurs années, per une dame âgée da
gdensburg. Références fournies au

besoin.

 

BOURSE DE MONTRÉAL.
Montréal, 6 Avril 1882.
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STOCKS Mi HFa
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DESRER
eser J
Bank ofMontres! ke 2018
Uata:io Bank. 624] 63
Bank of British we we
America we

Consolidated Bank... ovens: 00 00
Banque du Peuple. % p.c.| 9 9
Molson Bank... 3 p.c.j 106j117
Bank of Toronto 100{34 p.c.|}70 [165
Banque J.-Cartier...
M ants’ Bant……

   

  Banque Nation
Union Bank...
Mechanics’ Bank......
C. Bauk of Commerce
Banque Ville-Marie
Dominion Bank...
Bank of Hamilton...
Maritime Bank
Exchauge Ban
‘edoral Bank.
.mperial Bank
Standard Bunk

Intercolonial Cosl Coji 1
Huron Co Bay...
Montréal nin
3.7.R.7p.c.stg. Bonds)
C.é8i L.6p.c.at |
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soccouses|
seasons «

 

sessemee|

 

Bonds. ….
Mont. Telegraph Co.
Dam. Telegraph Go. hi
Rioh. à Ont. Nav. Ce. 29 pe.
City Passeng. R°y Ce. A pe.

. 88.
ity Gas Coron.vcerns pe.

Merchants’ Exobangef] 400
Crédit Poneier ........
Gan. Bng & Mach. Co.
Quebec Fire Ass. Co.
Mont. Tnv'nt A.8tock
Can. Cotton M. Co.
Jornwail Manuf. Co.
M. Warehousiag Co.tf.….
tranhie Priating Co.|…
Norch Ac +.2.Car Gel

pe.
[XX  

orvasens]
pet  

   
Mont. Bullding { 5012 pel 70
M. LoanaMorgage Gol| 50/3 p.6.| L10/104
Cold B, R'@ Kiils Co] vsuveo| sovercee] sasoue] 00000
Scaling and Fish. Co [Joes susscssce] mserelonsess
Quebec 4 G.P.8.8. Coll... aw fesse
Western Asaur. Co…\|.
Royal Can. insur.Lo,

Dominion 8lock......
Deminion Bonds......

 

 

   
   

 

Sov. Deb. 8 p.c. sig.]l..cuefeer siren soem
#14 6 F0. CYs0ell ccoves Jose cosacnlcon ne) vanser
“0 BDC, BUGaei) socsogfers oovese fonc on souse
 “ Bpc.oy…
arbor 6 p.c. Bonds
ont. 7 p.e. Stock... 1
«  § pe. Bonde 100!

nos.Ment. C. 6 p.s. Bondsil t
NW.W.6 poHuds. eeserefl see serene   

 

PATENTES
Noms oontinuons d'agir comme sollicl-

teurs de patentes, d'annonces, de marques
de commerce, de droits d'auleur, ele., pour
les Kiats-Unis, Je Cagada, Cube, l'Angle
terre, la France, l'Allemagne, alo. Nous
avons eu trenie coinans d'expérience.

Les patientes obtenues notre entre-
mise sont annoncées dans Je SelentifcAme
rican Ce grand et splendide journal heb-
domadaire, 93,20 l'année, montre ie pr
grès de fa science, est très intéressant et à
une ciréulalion énorme Adresses MUNN
4 CIB., Snilloiteurs des Patentes, Éditeurs
du Scientific American, 37 Park Row. New-
Yerk. Les livrets pour patentes sont ez-
pôdiées gratis.
# décembre 1881,

PATENTS
We sontinee to act as Bolliciters for Pg.
tents, Usveats, Trade Marks, Copyrights,
etc, for the United Slates, Canada Gabe,

 

En nd, France, Germany, otc. We have

Patents obtained through us are notices
in the Somwriric Awrnicax. This largo and
splendid (llustrated weekly paper, $3.20 »
year, shows the Progrous of Science, is
very (nisrressing, and has an enormouscireulstion Address MUNN &CU. Patent,
Solicitors, Publisher of Semrrirre Ausas
oan,

37

Pare Row, New-York. Hand book

HOTEL DU CANADA

  
    

200 à 300

. |liette, les bois suivauts qu'elle vend aux

MARCHE EN GROS

Montréal, 20 Juin 168%
~up extre 230 à 5 35; exire

à 510; extra du printempe

(5; de guût 510 à5 15; super
L480. fine forte de boulangers

690, une 420 A 430, moyenne
00 ; recoupes 3 254 340; farine

n sac du Haut-Cauada par 100 !bs. ? 50 à
260; farwe vn sac de la Cild (livede) 3 00
210; farine d'avoine 425 à 440, bb
marché tranquille O0U A0 00 ; blé-d'inde

r 58 liv À Gi cts. ; avoine i st
fives, 35.4 38 ot. ; i de 65 à 67 ols,
par minal; pois 381

à

082 par 66 liv.;
macaronl et vermicelle spinotti par 100

boites fére qualité 0.90 la boite, seconde

qualité 80 ds. ; beurre 134 th cts. Îère

qualité 00 € à poe i Verdonquar, mar-
ché tranquille Lou

veau mess mess mince du 0 00 00
fromage 1$ à 13 ; ssindoux ferme de (2 à
13e, par livre; stcalis, polasse
Ibs, ferme de 387 à 392, selon la qualité
periasse, de à 60 à 5 65.

 

RIX DU MARCHE DE DETAIL
. DE MONTREAL.

Montréal. 38 Juin 1582

blé-J'inde 0 70 à 0
Leuunu.—Pouimes au baril 1 73 à 2 50 ;

palaissau sac 0 Wa U 30; fèves par mi-
not | 20 à ! M ; vignons par tresse 0 à U5

9 Divens.—Buere d'erable à Jalivre 16 à
0 13; virop d'erable au gallou 40 à 100;
mio! à le livre 0 LU à 12 ; œufs frais à la
douzaine G 16 à O 18 ; haddock à 1s livre
UUGà V07; saiudoux perlbO 10 A0 (2,
poauà ia livre 0 06 à VUS.

MARCHE AU BESTIAUX.

Boul, dre qualité, par 100 lbs $504

PrLa qualite 2 57 à 3 OÙ ; vaches
à lait 15 0U à 25 UV ; vaches extra 25 00 à
40 OU; voaux ire qualin 400 à SOU.

veaux Une qualité 2 VU à 3 OU, veaux me

qualité 1 OV à 200 ; moutons tre qualite
5004600; moutons ‘Lme qualité 2 V0 à

250: agneaux bre qualité 30UàA3 SU,

agneaux Une ‘jus lité à UU à 2 30 ; cochous

lère qualite 6 VU à 7 VU , cochons Ane qus-
tite 5 SU à 6 UV,

uaslite par 100 bottes 10 00 à
fav ualile 3 VU à Ÿ OU ; paille

vu , paille 2e quasite

Foin tère
1200, foiu
Lre qualite 5 00 à

 

 

La Comparnie a Bois de Joliette
À mainionant, dansses chantiers 4 Jo.

prix ies plus réduits, savuir :

PIN

300,000 pieds, plenche de pin | pouce
175,000 wadriers *¢ 8.
75,000 « … a" 9.
60,000 « . . [TR
40,000 " “ 14 **

EPINETTR

75,000 piods planches épi. etprueh. | pouce
725,000 “ madners do 2
27,000 * ” pruche 2 +
93,000 «+ + epinvite 3
25,000 + “ “de lpetip ¢

De plut 85,000 perches ot piquets et de
bors ons ot une grande quantile de bois
de ci 6, lalbes, perches a colombage, bo.
1a Cie. a Bois de Joliette «en outre

nn lot considerable de Leis soo prépare of
non prepare, mouiures, kc. &

  

 

 

Tableau do 'arrives ot 4 dos
malles du District de J et
autres endroits voisine

NALLES QUOTIDIENNES

AB1988. À Malle pour Montréal, sarans
Berihier, Québec,
Troi-Ri-idree, Sto
Petia, bts. Élisobeth,
L*Cpiphunle, Si. Jace
wes, Be. Alexis, Ste
julienne, St Koch N
Esprit ot L’Assomp-

pou
arrbtantd 81.
et Montcaim….……05e

3 Malle pour d’Aille-
bout, arrbtant à Kil-
ÉBF0.cossomurc00005

  TPM PM.

  

1202.04. 1P. M.

MALLES TRI-MEBDOMADAIRES.
8 Malle de ft. Jens de
Matha à Bt.

  "aM

 

ue

érignesd Estereionsgues re,tous
es lundi,mercredi et
vemdtodie.………......{0A M.
BI-HEBDOMADAIRE

er M
MALLE

, atrêtant à Change
tel tous let mets
erodiet samedis...

8 Malle de Ste. Dés
tnx, lows les merere

4 P.M dis ol samedis. coos

|

TA N
MALLES BEBDOMADAIRES.

1 Mofle partant Je mat:
8me .,de RR. lm

t © Ste.Enméiiodg) Ks,
Zénon ot Bt. Michel

- des mnmmédiecases
MALLES JUOTIDIENNES

Pour LEpiphenie+ 

par 100}

TMWy,

    

PEARNACIE CANADIBRRE
(RTABLIB EN 1672.)

 

M- LOUIS ROBITAILLE à L’henpeur
d'annoncer qu’à ja suite de l'incendie du 26
Decembre dernier, il à transporté son ête-
Ddlissemunt dans le bâtisse de Mr. Charles
Leblanc, aijolgnant la manufacture de
chaussures do Mr Ed. Guilbaull.
M. L. Robitaiile probite de Ia circonstane

pourremercier ses amis ct le public engé-
niéral Je l'encouragementlibéral qu'ils ont
bien voulu accorder jusqu'à sent à la

Canachenne ol prend la liberté
de solliciter lu continuation de leur patrons
ge à l'avenir.
Outre un assortiment varié de drogace

médecinen palentées, pariums, objets de
fantaisie et de toilette, teintares, savons, es-
sences ol sirope aveortir, ste, ete., le sous-
signé offre en vente une quantité sonsidé
able de " ‘
Graines &otgnen,

Fanua.—Farine de d'é de 1a campagne “de Trife de I'Ouest,

100 he 3862 36); farine d'avoine “ “de Rawdon,
La a 25; farine de blé-d'inde 250 à “ do Rave,
2 60 ; aarradin 2004 125, “ds Navel biane of jaune,

Viaxogs.—Basur A la livre 0100012; “ds Belteraves,
tard & la livre 0 10 8012: mouton & « de Carotte,
la livre 009 à 0 12; agueau & la livre « de Chous,

0084010; lard frais par 100 livres 7 00 à « de Chous de Siem,

8 Ou, bœuf parcent livres 500 à 650 « de Tabac,

lièvres 020 4 0 25. de. éo, à

inaixs.—Bié minot 11341125, 88, bo.

poli ‘'ninot 0

OU

à 0 90; orge par minot, areun assoriiment complet degraieos
U 70h 0 H0 ; avoine 49 ibe Q 35 à U 40 T ee

sarrasis par minut 0 2000; lin ui vomont dotmerlin mai -ce
wot 1004 125; al wiaot “ |françaises 06 américaines tops anglaises,

M. les médecins et marchands +campagne trouveront avenisgeux defaireleurs achats à le PHARNACIR CANA-DIENAE, car ils seront loujoure oûts detrouver à cet établissement les meilleursarticles aux prix les plus modérés,Les onires el commandes seront remplieavec précision et sous le plus bref délai.
M. Es. Robltaille os agenpour lo préparations Médicales suivantes

gomme d'epinette rou
vh de juinine deLion eo de GrayBaume Ramaritain de Wood

Sirop Princesse pour les enfantsRestanrateur de la chevelure
Ribson,
Salsepareille de Duncan.

RUE NOTRE-DAME
BN PACE DU MARCHE.

(Porte eoétine de la Manufacture de N,
Ed. Guübault.)

Joliette, 19 Janvier 1881,

THEBESTPAPER | TRYIT!
BEAUTIFULLY ILLUSTRATED,

36th YRAR.

The Scien tific American

  

Tur BCIRNTIPIC AnERICAR Is @ large birat,Class Weakly Newspaper of Nistzen Pages,
printed in the most beautiful style, profu-
sely illuatraied witA splendide engravings,representing the newest Inventions and themost recont Advances in lhe Aris and
Sciences ; inciuting New and interesting
Farts in Agriculture, Horticulture, theHome, Health, Medical Progress, Mocial
Science, Natural Ristory, Geology, Astro-
oomy. The mest valuahie practical papers,ynentent mel depariments of

ence, w. ound in iRmericen e Rcientifle

orms, $3.20 per year, F1.60 hat
which includes Postage, Discour hrAgents angle copie, ten vents, Sold by
ail Newsdesiers. Hemit by postal order to
MUNN à CO.. Pubii
Now.Vork. short, 37 Park Row

In connectionPATENTS, issue
oan, Messrs. Mux 0.

Souicilors of Americap and Vorsign Painthave had 3% years experiençe, and nowhave the larges establishment In We world,Patents are obtained on the best terms, A
isl notice is made in the

Émerioan of ail Inventionscore
through this Agency, with the name and
residence of the Patantse. By Lhu immense
cireu'ation thus gsven, public altention is
dirscted Lo the merle of ihe new pateni,
and sales or introduetadse lou oflen easily

Any person Who has made à now discovery or invention, can ascertain, of
charge, whether a patent ean probably beoblained, by writing to Mons à Co. Wealso send [res our Hand Beok about théPatent Laws, Patents Caveais, Trade
Marks, [hoir costs, end bow procured, with
hints for uring advance on Inventions
Address for the Paper, or concerning Pa
tenis,

‘ MUNN 6 00,
37 Park Rew, New-York,

Branch Ofos, sor. P & Jton, D. 0 Td 8s, Washing

La Gazette de Joliette
JOURNAL POLITIQUE EP COMMERCIAL

publié per ia

SOCIBTE D'IMPRINER(E DE JOLIETIR
(Lnnté.)*

Bureau Rus Notre-Dame
JOLIETTE.

ABOMNEMENTS
CANADA.

Bdition Di-hebdomadaieswescsise $9.00
(Payshle d’avande.)

Réition hebdomadaire (d'avance). 1.00

POUR LES ETATS.UNIS
fidition di-hebdomadetre.……..

Cu 1e=me)
Toute personne désirant cesser son abos

nement, doit en donner avis da mots
d'avance et payer fes arrérages. Tout
semesirs commencé doit oo eontisuerjus

 

   about Patents seni free)  PM Jesques, 8 sop.N.
Sie. Juissune. reve
gt r 8, Kepeit of

4AM.  &t. Éeiples, Lovaiisie, |7,000.
Lanoraiest Borihéess 101

pa. Repomtigaÿ. 000. 200

À

400A.M
pert seni payée par les

 

 


